
Nouvelles du jour
Recul austro-allemand au sud du Dnies-

ter ; lea Ruasea ont pria Halicz.
Echec anglais aur TYaer.
Le suffrage universel en Prusse.

Ln situalion <les armées austro-allern-an-
des s'aggrave en Galicie , au sud du Dniester.
1-a poussée russe qui est partie dimanche du
secteur de .Stanisiavof et qui avait d'abord
rejeté les Iroupes du général voa Kubach sur
lo Loukovitsa, les obligeant à rétrograder de
cinq kilomètres, a continué à s'exercer irré-
sistiblement et a contraint les Austro-Alle-
mands à un nouveau recul ; ils sont actuel-
lement derrière In Lomnilsa, cinq kilomè-
tres plus loin que la ligne sur laquelle ils
avaient d'abord espéré pouvoir s'arrêter.
Dans ce mouvement de retraite , la ville de
Halicz , sur le Dniester, a dû être abandon-
née. La perte de cette place est doublement
fâcheuse pour les Austro-Allemands. Halicz
était lc point terminus du chemin de ier ve-
nanl de Lemberg ; tic plus , c'est là que se
rejoi gnaient les armées opérant au sud et au
nord du Dniester. Le front dè l'armée Bœhm-
Ermolli , qui couvre Lemberg, a ainsi sa
droite découverte , ses positions sur la Na-
raïovtka , près du confluent avec le Dniester ,
se trouvant débordées.

JLa lèle de pont dft Halicz a rait résisté, l'an-
née dernière, à tous les efforts de Broussiiof
pour exp loiter le succès du formidable coup
dc bélier qui ovait obligé le général Bothmer,
pendant les terribles journées d'août , à aban-
donner la ligne si forte de là Strypa,

Sur le théâtre occidental, les Anglais ont
éprouvé un échec près de l'embouchure de
l'Yser, où ils ont été rejetés derrière la ri-
vière. .

Une nouvelle séance du conseil de la Cou-
ronne a cu lieu hier , à Berlin. Lc prince im-
périal y avait été convoqué, les décisions à
prendre étant susceptibles de diminuer les
droits qu 'il aura à exercer comme futur sou-
verain. A la suite de la séance, l'empereur a
signé lé rescrit suivant , adressé au président
du ministère prussien :

A la suite du rapport de mon minislère des pa-
triciens , cn conformité de mon rescrit du 7 avril
de celte ruinée, je prescris, cn complément i
celui-ci , que le projet dc loi à soumettre à la
Diète de la monarchie, en vue de modifier le
droit de vole à là Chambre de? .députés, devra
étre établi sur la base du droit de vote égal. Le
projel devra en tout cas êlre déposé assez h
temps pour que les prochaine» élections puis-
sent avoir lieu d'après le nouveau droit de vole.

Je vou» charge de faire le nécessaire à ce
sujet.

Orand quartier général.
Signé : Guillaume-
Contresigné ; Bethmann-Hollweg.

Voilà donc un premier résultat de lac-
lion parlementaire engagée par le député ca-
tholi que Erzberger : la Prusse aura le suf-
frage universel.

Rappelons que la Chambre des députés de
Prusse était t\aaunée jusqu'ici suivant le sys-
tème de l'élection à deux degrés. Le corps
électoral primaire était diyisé en Irois classes,
dans lesquelles les citoyens étaient répartis
selon ieur fortune. Chaque classe représen-
tait une somme égale de (contributions pu-
hliques. On avait ainsi trois catégories d'élec-
teurs ayant un droit inégal : la classe la plus
riche, avec un nombre de voix restreint , dis-
posait d'aulant de suffrages que telle des
deux autres classes , qui , étant formées des
citoyens à petite bourse, devaient compren-
dre un nombre beaucoup plus grand de têtes
pour fournir la même somme de suffrages
que la classe des privilégiés. Ce collège pri-
maire ne faisait d'ailleurs que désigner des
hommes de confiance , qui étaient les véri-
tables électeurs et qui procédaient à la nomi-
nation des dépulés.

Tel est le système que le rescrit de Guil-
laume II abolit et auquel il oidonne de subs-
tituer le droit de suffrage égal pour tous.

Lé rescrit remplit le vœu le plus im-
portant de la commission constituante
da Reichstag. Mais il ne le remplit qu'à
l'égard de la Prusse ; or , la commission avail
décidé de demander que le suffrage univer-
sel fût établi dans tous les États qui ue le

possèdent pas .encore. Le roi de Prusse s'esl
exécuté, sans attendre que le vœu de la com-
mission eût été porté devant ie Beichstag
mais Guillaume 11 ne pouvait prendre d'en-
gagements pour le roi de Saxe et les autres
princes confédérés. Son exemple leur indi-
que, toutefois , ce qu'ils ont à faire.

Restent les deux autres points du program-
me przberger : 1° la transformation du gou-
vernement impérial en un gouvernement de
parlementaires , qui continuerait toutefois à
être responsable devant le monarque, tout en
dormant au Reichstag Une prise plus forte
sur les affaires de l'Etat , et 2° Li déclaration
sur la paix à formuler par le Parlement.

Ces deux 'propositions touchent aux préro-
gatives de la Couronne de bien plus près que
la réforme du régime électoral prussien. La
premiêre ''tend à restreindre la liberté du sou-
verain dans le choix des ministres el dans la
direction dc la politi que impériale ; la se-
conde constitue un gros empiétement sur un
droit essentiel du chef de l'Elat : le droit de
faire la guerre et dc conclure la paix.

Que sorlira-l-il, à cet égard, des délibéra-
tions du conseil dé la Couronne et des longs
entretiens de l'empereur avec le Chancelier?
C'est ici le point le plus scabreux de la situa-
tion- La grande commission ,du Reichstag
s'est ajournée , en attendant que les disposi-
tions-du souverain tussent connues; d'autre
part. Guillaume II attend vraisemblablement
que les parlis aient tous pris position. Il faut
constater que, si l'aocoid s'est fait assez aisé-
ment , à l'exception des conservateurs , sur la
question du renforcement de l'influence par-
lementaire , il y a davantage d'hésitations en
ce qui concerne la manifestation projetée au
Reichstag en faveur d une paix blanche. Les
uns croient que cet acte facilitera l'ouverture
des négociations ; les aulres redoutent , au
contraire , qu 'il n'encourage les adversaires
des. empires centraux.

Parmi les grands groupes du Reichstag,
celui des nationaux-libéraux n'a pas encore
pu se mettre d'accord sur cette question.

- La Gazette de Francfort, organe plutôt pa-
cifiste , se montre elle-même hésitante : elle
croit cependant que des déclarations nettes
en ce qui concerne la Belgique sont indispen-
sables. (

Pendant que ces points épineux se discu-
tent au quartier général ct au palais du gou-
vernement , lc Reichstag a repris ses séances.
On noie qu'il a différé d'aborder la question
des crédits pour la guerre , tanl que la situa-
tion politique ne serait pas éclaircie. II ne
connaissait pas encore, à cc moment-là, le
rescrit relatif au régime électoral de la
Prusse.

• *
Dans quel ques jours , les gouvernements

alliés tiendront une conférence à Paris jx>ur
examiner les questions mililaires. et politi-
ques concernant 'es Balkajis. D'après les
journaux italiens , cette conférence décidera
si l'armée de Sarrail devra se retirer définiti-
vement dans Je caibp retranché de Saloni-
que ou si elle restera sur les positions qu'elle
occupe aujourd'hui au delà du camp re-
tranché , jusqu'à Monastir. Des raisons d'or-
dre militaire , politique ct sanitaire militent
en faveur de l'une et l'autre solutions.

On sait que le gouvernement provisoire de
Pétrograd a nettement blâmé l'immixtion des
Alliés dans les affaires intérieures de la
Grèce- Les Russes estiment que, si Von vou-
lait détrôner le roi Constantin , c'était aux
Grecs eux-mêmes à ie faire.

Ce langage n'est pas pour déplaire aux
Italiens. Ils font remarquer que leur atti-
tude vis-à-vis dc la Grèce a été constamment
différente de celle de Paris et de Londres.
L'Idea Nazionale ajoute que le changement
d'attitude qui pourra résulter de la confé-
rence de Paris prouvera la justesse du point
de vue italien.

. *• •?
Trois officiers supérieurs dc l'armée serbe

ont élé fusillés à Salonique, pour avoir, le
22 aoùt de l'année dernière, à Oslrovo, at-
tenté à la vie du prince Alexandre de Serbie,
héritier du trône et régent du royaume. Sous
les yeux du général Sarrail, trois coups de
revolver avaient été tirés conlre le prince.
Une quarantaine d'officiers serbes avaient été
arrêtés et déportés à Bizerte , port français de
la Tunisie. La plupart de ces oificiers sem-
blent appartenir au groupe des régicides qui
tuèrent , on se souvient dans quelles circons-
tances horribles , lc roi Alexandre et la reine
Draga.

Le tribunal militaire à condamné sept de
ces officiers à mort; quatre ont élé graciés
et trois subirent ia peioe capitale; quatre
autres, un général et trois colonels , ont été
condamnés aux travaux forcés.

Le procès militaire a prouvé que ces offi-
ciers supérieurs appartenaient à la société
secrète « Union et mort », dont les tendances
sont nettement révolutionnaires. Cette so-
ciété se préparait, en 1014, à faire un coup
d'Etat militaire. La guerre européenne ne lui
en laissa pas le temps. Ljannéc dernière , elle
décida de faire disparaitite le prince hérilier
ct le président du minislère Pachitch, qu'elle
rendait responsables de la-situation épouvan-
table dans laquelle la Serbie se trouve ré-
duite aujourd'hui.

Ce qui est étrange dani celte affaire , c'esl
l'émotion qu 'elle a provoquée à Pétrograd ,
où Von déplore vivement la condamnation à
mort des trois officiers serbes . « On ne com-
prend absolument pas, écrit le Novoié-Vré-
mia , que le gouvernement serbe soit resté
sourd à la voix du peuple russe et aux ins-
tances du gouvernement russe, qui s'était dé-
claré contraire à la peine de mort. Nous ne
trouvons pas de mot pour exprimer notre dé-
solation. Nous ne pouvons cacher nos plus
tristes pressentiments. » .

Ce qui , au contraire , est absolument in-
compréhensible , c'est la commisération que
l'on éprouve , en Russie , pour des assassins.

Autour
de M. de Bethmann-Hollweg

La Suisse de Genôve public la dépêche sui-
vante :

Berlin, 11 juillet.
La Vossische Zeitung annonce que le chancelier

dc l' empire, M. de Bethmann-Hollweg, a donné
aujourd'hui sa démission à l'empereur. Celui-ci
a réservé sa'dècision.

.Vf. de liclhmann-Hollweg aurait démissionné
à la suite d'une lettre qu 'il reçut du Centre du
ltciclislag, disant que le comité de ce parti con-
sidère que lc chancelier , en restant à son poste,
rend plus difficiles des démarches pour la pat».

Note de la Réd. — La Vossische Zeitung a
bien parlé d'une lettre du. Centre calholique au
Chancelier ; mais l'existence dc celle lettre a été
aussitôt démentie par lc Centre lui-même. On ne
voit donc pas M. de Bethmann démissionner à
propos d'une lettre inexistante. Il n'est pas exclu
que le chancelier se relire , suivant la tournure
que prendra la crise qui travaille le inonde politi-
que allemand. Pour le moment, sa situation
parait plutôt renlorcée. Le rescrit donnant lo
suffrage universel à la Prusse est un succès à
son actif.

Mission japonaise au Vatican
Le Messaggero de Rome annonce l'arrivée pro-

chaine à Rome d'un envoyé extraordinaire du
gouvernement japonais cn mission spéciale di-
plomatique auprès du Saint-Siège.

Lé motif de cette mission serait le désir com-
mun du Saint-Siège ct du Japon de s'entendre
pour organiser les ' hautes études scientifiques
au Japon , où enseignent avec grand succès,
comme on le sait, de savants religieux , notam-
ment Jésuiles , Dominicains ct Marianistes .
. Lc 'Messaggero ajoute que les personnes bien
informées voient cn cette mission la réalisation
du désir du gouvernement japonais de renfor-
cer et d'accroître cn nombre le corps diploma-
tique de l'Entente auprès du Souverain Pontife.

Nouvelles diverses
Cum a urne 11 a reçu, mardi soir, il Berlin. Ifem-

liassa.4our d"Autriche-Hongrie ; hier matin , il a reçu
ta visite du fcronprini.

— Les journaux de Berlin apprennent que, «u-
Jouriniui , à midi, a cu lieu, en priser** du luon-
p rinz , unc nouvelle séance du conseil de la cou-
ronne.

— La commission dc» Seniors du Reiclutag a dé-
cidé que ta grande commission »e réunirai; demain,
vendredi ; la discussion sur ies crédits et sur la ques-
tion de la ipo^iit-iqiK itvtiéxieure ct extérieure pst fixée
ù samedi.

Nos difficultés économiques
Sou» ce titre, le Bund vient dc publier deux

arlicles sur notre situation économique. Il en-
gage le peuple à soutenir les autorités par sa
confiance.

D'année en année, on a cru cn haut lieu à
une paix prochaine- Tandis que le» industriel»
amassaient prudemment certaines réserves de
charbon , les administrations' nc prenaient pa»
loutes ces sages précaution».

Le conseil donné en 1916 à nos campagnards
rie multi plier encore tes champ* de céréales a
été accueilli par un haussement d 'épaules de
certains agriculteurs influent». Maintenant ,
sous la pression de la nécessité, on se familia-
rise lentement avec l'idée qu'il faudra en venir
â une sorte de cullure forcée, imposée par
l'Etal . Le malheur , c'est qu 'on attend la pres-
sion de la nécessité, au lieu de prévoir et de
s'organiser à temps. Cependant la dépendance
dc l'étranger va croissant .

Nou» devrons maintenant nous, organiser au
moins pour deux nouvelles années de guerre.
Que faut-il faire, pour pouvoir tenir deux an»
encore ? Celle question» se subdivise en ques-
tions secondaire» : dans tous le» domaine» vi-
taux il faut établir quel est ie minimum de»
besoins de la nation- 11 faut , avant de résoudre
aucune question particulière, prendre la ferme
décision de se contenter, dès maintenant , dans
tous les domaines, du strict minimum, t'n pa-
triote disait dernièrement devant une société
de Berne : « Nous serons peut-être contraint»,
pour un certain temps, de nous organiser en
communauté et de renoncer à tous nos avanta-
ges personnels «au profit de la collectivité. ?

l'n premier article du Bund s'arrête particu-
lièrement au problème du combustible. Sur
l'importation du charbon nous avons reçu al-
ternativement des nouvelles optimistes et pessi-
mistes. Le département des chemins de fer a
élaboré un nouvel horaire réduit .et a résolu d'at-
tendre. Maintenant , nous apprenon» que les
importations diminuent, que nos stocks s'éva-
nouissent , que le» usines à gaz sc mettent à
distiller du bois.

Dan» beaucoup de familles , on pense avec
angoisse à la question du chauffage.

Dan» un second article, le Bund traite le pro-
blème du pain.

Nous sommes mieux renseignes sur notre ra-
vitaillement cn céréales que sur no» importa-
tions de charbon. M. Chuard a donné au Con-
seil national des chiffres qui éclairent la situa-
tion. Nous avons besoin de 3500 wagons de
grains par mois ; nos réserves sont de 13,000
wagons. On prépare une carte de pain , pour
une ration journalière de 275 grammes. La ré-
colte indigène, suffisante pour < 00,000 person-
nes, servirait à nourrir Jes producteurs. Quoi
qu 'il cn soit , la collaboration du peuple , sa pa-
tience ct sou abnégation seront ici nécessaires.

Mais il ne s'agit pas de prendre une altitude
passive. L'importation ne' suffisant plus, il. faut
augmenter le rendement du sol.

Le Bund fait remarquer que les mesures pri-
ses depuis le commencement de la guerre ont
augmenté notre cheptel plus que noire produc-
tion dc céréales. Ce n 'est qu'au début de cette
année qu'une assemblée dc délégués des gou-
vernements cantonaux el de spécialistes a pro-
clamé la nécessité d'augmenter la production
alimentaire cn multipliant les cultures. En fé-
vrier dernier , à la suite de cetle conférence, le
Conseil fédéral a délégué aux cantons le droit
de réquisitionner les terrains incultes ct l'outil-
lage nécessaire, et leur a prescrit de faire cul-
tiver im certain minimum de céréales, de pom-
mes dc terre ct de légumes.

Il semble que ces mesures énergiques n'ont
pas eu beaucoup plus dc succès que les arrêtés
économiques pris précédemment , puisque, dc
loules parts , on demande encore l'intensifica-
tion des cultures. Lc Bund propose que l'on or-
ganise la production alimentaire agricole pour
l'ensemble dc la Confédération et non pas pour
chaque canlon ou chaque commune. Il prévoit
une action spéciale pour trouver l'argent né-
cessaire à celte mise en valeur intensive du sol
national - 11 fait appel à la collaboration du
peuple.

La sitaation en Chine
. Washington, 11 juillet.

(Havas.) — Le ministre des Etats-Unis a Pé-
kin apprend que Tchang Hsoun a retiré ses
troupe» de la cité impériale. Les troupes répu-
blicaines .entourent là cité de Pékin.

L'édit d'abdication de Pou Yi n 'a pas encore
été promulgué.

Le service des trains d'ans la direction dt
Tien-Tsin a recommencé.

Londres, ff  juillet:
On mande de Tien-Tsin à l'agence Reuter que,

bien que lout fasse prévoir une solution pro-
chaine des troubles de Pékin , l'exode de la popu-
lation continue.

La dépêche ajoute qu 'il est probable que les
républicains reprendront le pouvoir dès le II
juillet. En attendant , le président intérimaire a

chassé wo Ting Fang du ministère des affaire»
étrangères.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 10 juillet
Communiqué français d'hier mercredi, 11

juillet , k S h. de l' après-midi :
Lulte d'artillerie assez vive au nord de Jouy,

dans la direclion de Sapigneul et en Champagne.
Nous avons repoussé deux coups de main sur

nos petits postes , l'ennemi a laissé des prison-
niers.

Sur la rive gauche de la Meuse, l'action de
l'artillerie s 'est maintenue très vive dans le sec-
leur dt lo cote 304.

En Woëvre, les Allemands ont déclanchê une
attaque sur not positions au nord de Flirey.

A près un vif combat, l'ennemi a élé complète-
ment rejeté d'un élément de tranchée où il avait
pris pied. •

. . . •' •'• ,.:. - -
Communiqué anglais d'hier mercredi , 11

juillet , après midi :
A la suite d'une 1res violente préparation d'dr-

lillerit qui a duré uingt-quairt heure», l'ennemi
o lancé, hier soir , à 19 h. *5, une vigoureuse
attaque tur nos positions du front  de Nieuport.

La violence des tirs convergents de l'artillerie
allemande a réussi à détruire entièrement les or-
ganisations défensives du secteur des dunet pré»
de la côte, qui est demeure isolé à la suite de la
destruction des ponls de l'Yser. ¦' • ¦ • >

L'ennemi est parvenu, en ce point, sur un
fronl de 1300 mètres, à pénétrer dans nos posi-
lions jusqu 'à environ 600 mètres de profondeur;
ce qui lui a permis d'atteindre la rive droite de
l'Yser, près de la mer-

Plus au sud , en face de Lombaertzgde, Ten-
nemi, qai avait occupé, un instant, quelques-
unes de nos positions avancées, a été rejeté dans
ses lignes par noire contre-attaque.

• * *
Communiqué allemand du 11 juillel :
Groupe d' armées du kronprlnz Rupprecht :

Dans le secteur des Dunes, du oorpp de la ma-
rine, des détachements d'inffmtèrie de marine,
ap?ès une préparation efficace d~<btillerit, ont
pris d'assaut les installations de àfèfertse entre
la côte de Lombaerlzyde, fo rtement construites
par les F tançais et-reprises depuis pàu piM 1rs
Anglais. L'ennemi o été rejeté ou delà d'Ypres.
Nofis avons ramené 1250 prisonniers, dont 27
officiers. 1-e s pertes anglaises dans le térrvin
violemment bombardé enlre la mer et la rivière,
sont très élevées. Le butin n'est pas enoarç éta-
bli. De nouoeaa, nos ankdettcs, •xtahjri ta via-
lente tempête, onl contribué puissamment cm
succès du jour.

Concernant les autees camées du front occi-
dental, par  suite du temps pluvieux, racllvité
combattante s'est mainteriue dans les limites ha-
bituelles.

Journée âa 11 jaillet
Communiqué français d'hier mercredi, 11

juillet , ù 11 h. du soir :
La journée a été marquée par dt» actions

d'artillerie assez violentes dans la région du
Panthéon, sur divers secteurs au sud de Moron-
villiers, et sur la cole 30i.

* * *
Communiqué anglais d'hier mercredi , 11 juil-

let, à 11 heures du soir :
Le feu  de l'artillerie allemande, qui avail at-

teint une extrême inlensilé sur le front de Nieu-
port , esl actuellement en décroissance. Noire ar-
tillerie continue « montrtr . de l'actiuiti.

.4 la suite dune attaque ennemie exécutée ce
matin sur un front d 'environ 800 mètres , con-
lre nos posles avancés à l'est de Monchg-le-
l' reux , quelques-uns de ces postes onl dù ré-
trograder légèrement.

L'ennemi, qui lenta , au début de la matinée,
un coup dc main contre un de nos postes au
nord-ouest dc Lens, a dû se replier , laissant un
prisonnier blessé entre nos mains.

Hier , le mauvais temps a arrêté, jusqu 'à la
fin de la journée , l'activité de notre aviation.
Au cours de la nuit , nos pilotes onl bombardé
deux aérodromes allemands. Tous nos appa-
reils sont renlrês indemnes.

FRONT RUSSE
Pétrograd, 11 juillet.

En Gcdicie, au sud du Dniester, après un com-
bat acharné, les Russes ont pris Halicz, faisait
des prisonniers et capturant plus de 30 canons.
La poursuite de l'adversaire continue.

C'est devant Halicz que, après de longs com-
bats, s'élait arrêtée, tannée dernière , l'offensive
dt Broustttof.

Pétrograd, 11 juillet.
ff fauns.) — Communiqué :
La cavalerie du général Kdrnikrf poursuivant

l'armée du général voh Kubach , en retraite vers
le sud de Halicz , a forcé le passage de la rivière
LoukoviUa.

On estime que l'ennemi est incapable d'empê-



cher tes Russes de franchir cette rivière el de
marcher SAOS la direction de Dolina.

La coopération de la 7*. et de la 11* armée,
au nord de Halicz, s'esl effectuée méthoilique-
aieat

Selon le critique militaire du Recht, la 3m'
«innée russe aurait séparé l'aimée oltantatvle de
Bodmer de l'année autrichienne de von Kubach.

Pétrograd, 11 juillet.
(Havas.) — H résulte dc renseignements com-

plémentaire» que le haut commandement a lancé
dans 'la 'trouée, faite par l'armée de KosnikA
toute une division, de Cosaques, qui a complété
1» Kaoique dan» H», rangs autrichiens.

L'offensive de K o r n i l o f  s'est produite au point
d£ j$u>çUpa des armées autrichiennes et alle-
uiandes.

Vienne, IL juillet.
Hier, la bataille a continué dans le secteur de

Stanislau. Dè» les premières heures de la mati-
née," tea Busses ont jeté sans cesse de nouvelle»
masses k l'assaut de no» positions sur un front
relativement court. Le» troupes alliées, avec une
ténacité admirable, ont repoussé lous les assauts
jusqu Y. ce W*f, grâce à.la supériorité du nom-
bre, l'ennemi a réussi à enfoncer sur quelque»
points cependant. Une énergique contre-attaque
a arrêté là progression de 1 adversaire, l ers le
soir, nos tournes ont reçu l'ordre de se retirer
derrière le ruissçau (le la Loukovica. Le change-
mou t >ie front s'est opéré saus que nous fus-
w o n *  inquiétés par l'ennemi. Cette mesure tac-
tique, nécessitée par fes condition» locale» du
l'oniS.jl , Va'&é prise que tur d'étroits secteurs.

Entré le Dniester "et les Carpathe», le» Russe»
ont' gaguè un peu dé terrain ; 'mais il» ont subi
âes pertes dépassant toute mesure.

Berlin, U jnillet.
Au sud du Dniester, le» tronpe» allemandes

et austro-hongroise» se trouvent'. 'dé nouveau en.
étroit contact avec le» Russes-"'

JI. Albert  Thomas et l 'Alsace-Lorraine
Pori», 11 juillet.

(Havas.) — M. Ribot , parlant a la commis-
sion des affaire» étrangère» du Sénat, au sujet
de l'Alsace-Lorraine, a déclaré : < Nous avons
<jn droit imprescriptible sur l'.̂ lsace-Lçfraine,
qui nop» fut ravie i'a r la force : nou» ne pouvons
PAS adiui.'t'.i' L- de plébiscite. C'est l'opinion du
;;,!UM'nio, i i -' i i i  tout entier et M. Albert Thoma»
ci ', piriiu -'i n'ii '. daccord si'i'c nous. >

(On av ai t  dit que le ministre Albçrt Thpnias
était pour la consultation préalable des Ajtsa-
cii .'j i s - l .urrai ; is , conformément aux vues des so-
cialistes russes. Qu'il vient de quitter.)

Be* bombes ior Cons tan t inop lo
Londres, 11 juif iet.

(.Officiel..) — L'^yiatipn navale a fait i\nç atta-
que heureuse, lundi , contre la flotte turcç-^lle-
jppjjde aofxéç devant Constantinoplc, atteignant
lg Çtfben , ainsi qu,e d'autres navires ancrés près
ii i ' lui. De fortes explosion» ct plusieurs incen-
dies ont été constatés à bord.

- Les avions ont atteint aussi le ministère de la
juerre.
. Ton- ks appareil» sont rentrés indemnes.
j, .. . :z :̂^"--£ .r.~-.".':: '

Les affaires d? Grèce
Déclarations de M. Jonnart

Rome. 10 juillet,
M. .I i innar t  a fsùt, quelques instants avant son

dé par t  de Rome poux Paris, les déclarations
suivantes .:

c J'çnipjir^e une impression très ;ayorable de
IJ ŝ Lujkjiop , en Ç.'ècê-

'<. 1'̂ .
pu rappeler M. Venizelos ^Athènes beau-

coup plus lût que je ne le pensais. Ce qui sejn-
hla i t  tout d'abord le plu» difficile, la réconci-
liation ¦ lo- doux Armées, a été. résolu aisément

< Je m" rend s & Paris ct k Londres afin, d'en-
visager la solution du problème du ravitaille-
ment, drt approvisionnements et la question
de» emprunts: '

< Le» Etats-Unis contribueront à résoudre
celte dernière question, car il convient de hâter
la réorganisation de la Grèce qui, par suite de»
privations qui lui ont été imposée», se trouve
à bout U faut activer, entre aulre , la (abrica-
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U guerre souterraine
_w i* «rtw 3A**W

i. '. '-;._ (Lieutenant-colonel D riant} j - y .

T*
Pendant ce temps, Jacques et Bcrnarel se con-

l' c- i c n i , i- .yj -. '. dis.ies première mut  s , ils s'aper-
çoivent qu'il» "c 'p'.' u v . 'n!  rion projeter , rien
proposer f U* çapiajadçs que l'on pourrait ame-
ner par la voie souterraine, »anj ayoie, par le
Lorrain , une idée exacte du dispositif qu 'il»
trouveront au dehors en débouchant de la ga-
lerie.

Ce qui les a surtout frappas dan» lç peu qu'il
leur en a déjà décrit, c'est qu'il y a_, & gajiclie, cn
sortant , un escalier permettant de monter sur le
parapet d'infanterie et de gagner, de là , à l'air
l i b r e .  les tranchées françaises. •

A ftajte , V\ contraire, c'est un escalier descen-
dant, c'est l'entrée d'une gjilexic qui, passant
s.e.W Je fossé, ÇOndiMt ^ 

la ç%p,oflnièrç.
Et la çapçpnièrç, çpçore une fçis, c'esl l' ob-

j eelil de la guerre, de. minef.
C'est jur çSe, sur le passage qiji y mène que

se concentre maintenant leur a i t<  u t i o n .
Si pn pouvait ^'J. introduire I...
Si la troupe qui va arriver avec le Majoj dc

trawhée. pwvait *e glissçr $ l'imprp.yiste dans
cet ouvrage 8énéralçm,ent s£par$ \lu reste du
fort par «ne. seule issue.

Si, cn un mot, la caponnière était au pion n i r
du corps de siège, quçl atfju.vant dÇÇhé aux
troupes d'assaut, qui n'auraient plus à craindre

tion des cartouches. Dans deux ou troi» mois,
M. Venizelos estime qu 'il pourra mettre sur
p ied dix divisions. II y parviendra , car ses fa-
cultés d'organisation sont des plus rares.

'« Parmi les projets qu 'il a conçus, il y a celui
de faire honneur aux engagements de la Grèce
envers la Serbie. L'Allemagne ne s'est p-;»» trom-
pée sur ce point La position que prendra alors
le gouvernement, hellénique modifiera la situa-
tion dans les Balkans. »

l'aris. 11 juillet.
(Havas.) —: M. Jonnart est arrivé à paris. 11

a déclaré au ï'empj :
L'œuvre de libération et de concorde qu 'il

a été chargé d'accomp lir en Grèce était néces-
saire depuis longtemps ' et, si elle réussit , c'est
parce qu 'il a élé possible de la réaliser avec
ilécisiou et rapidité. XL Jonnart raconte ensuite
les événement» qui se sont déroulés ù Athènes
au cours de sa mission , puis il conclut ainsi :

« Pour vjvrç, pour s'arçĵ r. la Grèce a besoin
d'argent. Elle est .prête a porter tune large part ,
des dépenses, mais l'ancien régime et le blocus,
l'ont appauvrie. ;EUe compte obtenir des Etats-
Unis les crédits nécessaires ù son administra-
tion civile, qt c'est à la France et & l'Angleterre
qu'elle demande de l'aider dans son effort mili-
tairç. Je m'en occuperai avec le gouvernuiiii 'ii t
fraflçais et les ministre» anglais , que je verrai
bientôt à Paris. Ainsi nous mettons le peuple
grec en.mesure de défendre son, intérêt national,
comme nous l'avons mis en état de manifester
sa volonté politique. Nous n 'avons jamais bu
l'intention de régler ses affaires intérieures; au
contraire, nous ayons voulu qu 'il soit maître de
les rcglçr lui-même. Lcs prochaines élections
d'où sertira l'asscndilée constiluante mettront
le peuple grec en présence des deux grands
problèmes posés pour lui : le prohlème de la
guerre ct le problème du régime. Il les tran-
chera librement ct c'est parce que j'ai cons-
cience d'avoir respecté ses droits que j 'ai con-
fiance dans la décision qu'il prendra. »

M. Jonnart raconte ensuite comment fut ré-
digée la première proclamation du nouveau
roi- *1. Zaïmis jugeait utile de répandre le p lus
tôt possible un document de ce genre, afin de
donner un caracière public et définitif au
changement qui venait de. s'accomplir. Il n'y
avail au palais que le ministre Ncgris, «jue ies
manifestants inquiétaient fort. C'est lui , assurc-
l-on, qui écrivit la proclamation si son idée.
Plus tard , quelqu 'un expli qua au roi Alexandre
que ses premières paroles avaient paru assez
inopportunes. « Je ne Jes ai connues que deu»
jours après », répliqua le roi. Spontanément ,
déclara M. Jonnart, le roi me demanda con-
seil avant d'adresser au président du Conseil
une lettre exprimant des sentiments très cor-
rects-

Le nouveau régimo russo

Contre Lénine
Péjrtfgif i d, 10 juillet.

La rédaction du journal Frauda, organe de
Lénine, a reçu une letlre du président d'une
nouvelle ligue qui s'est créée pour lutter contre
les bolcheviki (anarchistes).

La lettre avertit que la ligue a décidé, de sup-
primer Lénine et dc faire sauter 1g, typographie
de la Prat/da. L'exécution de celle décision se-
rait suspendue seulement daus le. cas où Lénine
quitterait la Russie dans un délai de deux . se-
maines ct où le journal cesserait de paraître.

Une fasion
(A. P. R.) — On annonce la fusion complète

de deux partis socialistes russes : le parli socia-
liste ouvrier (Troiidoviksl, représenté au gou-
vernement provisoire par AI. Kerensky, et le
parti socialisle populaire , «oqael appartient kl
Pleckanof , ministre du ravitaillement. L'or-
gane dc cc dernier groupement , le Narodnoiè
Slovo (la voix du peup le) salue celte fusion
comme un exemple de la Solidarité des groupes
politiques qui luttent pour l'idéal socialisle. Le
Djen (Le jour), organe de M. Kerensky, se fé-
licite également de la fusion .

Les c o n s t i t u t i o n n e l s  démocrates
Le Djen rapporte que le parti des cadets

(K . 'D.) tend à abandonner le cabinet de coali-
tion, et çroil y voir l'exécution de décision» préi\-

pendant le franchissement du fossé, la mitraille
à "bout portant des pièces de flanquement.'

Qyel coup de fortune pour le général dç Mau-
d'huy I <

Ce serait la fin de cette guerre souterraine
traîtresse, si féconde en drames de foule» sortes.

—¦ Eli t Pierron f...
Mais au moment où Jacques Tribout lance cet

appel ù voix basse, l'intérieur de la casemate où
viennent de pénétrer nos < Robinson» > s'éclaire
tout d'un coup.

Dan» la muraille qui fait face au paraipet du
forl, deux meurtrières viennent de se dessiner,
par "lesquelles deux faisceaux d'une lumière
éblouissante entrent et inondent toute la pièce.

— Le "projecteur , murmure Bernard. Il était
temps !...

Et Pierron se -précip ite vers Marquot , qui al-
lait sortir pçijr se remettre co observation.

Retourner dan» la galerie, c'est «c mettre en
pleine lumière ; si tout ù l'heure ils y avaient
élé tous quatre surpris par ile pinceau de lu-
mière, l'éveil était iiuméd-ialcmcnt donné à l'in-
térieur du fort .

Si Kirchbaçh , — car la coseniale où ils sont
n'est autre que celle où se tetuî t 

le 
farouche

chef de .posle, — avait formé ça porté et cn
avait omj>oric la clef avilit de se rneflre à la
recherche dc son guetteur, c'en était fait d'eux.

Et Bernard, que ce détail a frappé, se dit
qu'une bonne Providence les conduit en ce mo-
ment par la main et que c'est peut-être le mo-
ment d'oser.

Le Lorrain, après ayçir empêché Marquot de
sortir , refernie la porte sans hr^it, tire deux
énormes yerroijs et déclare tranquillement. :

— Maintenant, nous sommes chez nous.

labiés. La presse du parti des cadels se luit au
sujet dc celte intention. II résulte , toutefois , de
l'attitude générale do la presse modérée que le
parli des libertés du peuple n'opposera au gou-
vernement provisoire ni difficultés ni obstacles
ct collalioroni avec lui aussi longtemps que l'on
n'exigera pas dé ses représentants ail ministère
des concessions incompatibles avec leurs , con-
victions.

L» Finlande
Le refus catégorique dc lu rinlunde de parti-

ciper il l'emprunt nussc de la liberté cause, daiis
toute l'opinion publique de la démocratie russe ,
l'impression la plus pénible. Les journaux aff i r -
ment , qu 'il ne s'agit pas ici d'inconvénients
d'ordre 'matériel, la.part de l'emprunt qui au-
rait été placée cn Finlande étant relativement in-
signifiante et devant êlre couverte par les sous-
criptions supplémentaires des capitalistes rus-
ses. Si l'opinion publique russe est blessée, c'est
par lc fait que les. idées qui inspirent 1« révolu-
tion, insse n'ont pus trouvé d'écho éti ïliùande.

Xê Birievia Vlêâbmostt (Journal de la Bourse)
dit qu'il faut que là Finlande s'explique sur ses
actes, qui touchent aux intérêts Vitaux de la
Russie. CA> journal voit, dans te refus de. la Fin-
lande dc participer. 4 l'cinprur^ ^expression
d'une tendance de séparatisme politi que.

Pour avoir parlé polonais
Traduit dc Glos Narotlu, d'Ostrawa (Posna-

nie) :
' « 1 1  vient de se produire , dans la province
de Posen, iin fait qui a profondément boule-
versé l'opinion polonaise du pays. Au moment
précis où le chancelier allemand tend k faire
prévaloir , malgré les fureurs déchaînées d' une
baçdp de hakatistes, une orientation plus équi-
table envers la nationalité polonaise, persécutée
administrativement depuis tant d'années con-
sécutives, une fitlelte, polonaise 'de quatorze ans
fut brutalement traitée, dais une école d'Os-
trawa ' (Posnanie), pour avoir osé prononcer
quelques paroles clans sa langue natale.

« Le 14 juin écoulé, la jeune Golinska, élève
de. quatrième d'une école supérieure de jeunes
Iille» à Ostrawa , attendait en classe, 

^
pendant la

Sortie de midi , sa petite camarade N'icrolcvfjilfa ,
ijui s'attardait en s'habillànt. Les deiix fiHpttes
échangèrent quelques paroles <n polonais con-
cernant les devoirs du lendemain. L'insiitu-
Irice, M"" Ilartmaan, qui se trouvait présente,
leur fit sévèrement la remarque qu 'il était ' ex-
pressément défendu dc parler cette langue dans
une école allemande et que, pour le faire, ejles
pouvaient se rendre dans une école polonaise,
si toutefois il y en avait une. Quelque peu ahu-
rie , d'élève N_ :i .' i i K . i a i a  à sa compagne ce que.
au fond, on désirait d'elles , ce qui leur attira
une heure de retenue en classe. Irritée,. conune
là avoué Mn° Haiiihann elle-même, de la fa-
çon dont son arrêt avail été reçu par les élèves,
eltc donna un soufflet ù la petite iNiegolewska,
et , comme l'enfant ;essayait de sc protéger le
visage, elle lui Retînt les niains et la Souffleta
six fois encore en scandant ses coups d'excla-
mations : Einmal rechts, etnmal links. Après
cela , elle leur signala qu 'une conférence du
corps enseignant se prononcerait sur leur .ren-
voi .

« Cet incident provoqua daus notre ville une
exaspération bien compréhensible. Lc père de
la fillette brutalisée" s'adressa au directeur de
l'école, qui lui déclara qu'il était officiellement
permis de souffleter les Hèves. M. NicgodevrsÙ
sc rendit alors à Posen pour déposer sa plainte
chez le procureur dc cette ville.

< Tout ceci nous démontre que les agents
d'une politique exterminatrice du < polonisme •
cn Posnanie, abusés par ame tolérance qui les
proté geait durant de Jongues années, se mo-
quent ouvertement du « nouveau cours > inau-
guire paj le chanocher iBcllimann-Hollweg.
L'incident d'Ostrawa, tout en provoquant dans
la Pologne entière un sentiment d'exaspération
et de dégoût, devrait , ce semble, (faire réfléchir
ccu,x qui, ep Prusse, se sont décidés à compren-
dre que l'heure de l'oppression des peuples cn
Europe ç»l irrévocablement passée. Le cpn-
traste entre le fait d'une reconnaissance de no-
tre indépendance nationale garantissant notre
place dan» le concert fraternel des nations ct

Op y yoit comnje eh plein .jour : dflus le
fond, contre le mur , un lit dc fer avec une
épaisse couverture bleu foncé; au milieu, une
lalile massive, avec une assje.tte eu fer-blanc
ayant contenu de la viande de conserve dont
subsistent quelques reliefs, <ios ]>apiors et un re-
gistre ouvert qui doit constituer, à lui seul, les
archives du poste, relatant les ordres et les évé-
nements de chaque jour. Jacques y traduit la
dernière itiscriplioh.^ortée 

de la main dc 
Kirch-

bach :
Ordre transmis aux trois guetteurs des écou-

tes 7, 8, 9, de rentrer au poste d'eux-mêmes.
à 3 h. 30.

Puis, d'une écriture hâtive, le sergent alle-
mand avait porté : '

Moser, rentré à 3 h. 18. Hermann . rentré à
3 h. 26. Pierron, non rentré à 3 Ii. 3L Pierron,
non rentré à 3 h. 34.

Pierron, ù qui Jacques fait lire ce comple
rendu , a un mouvement de gaieté :

— Moser, rentré 12 nïiuiules d'ayauce, dit-il ,
c'est bien lui.".! quoi ' trac I *"

Et prenant la plume restée là , le Lorrain écrit
lui-mûme :

Pierron rentré à 4 h. 15.
Et au-dessous :
Scrgenl Kirchbaclt , non rentré.
Celte boutade, bien française, met tout le

monde en belle humeur. Ce «ont les premiers
rires des réchappes.

Au niur , une petite armoire brune, dont un
ballant est ouvert et où Marquot découvre aus-
sitôt une bouteille aux trois quarts pleine.

11 la débouche, renifle, pousse un grognement
dc satisfaction.

— Ce que ça va nous réchauffer l'intérieur,

la licence autorisant jusqu a nos jours "école
prussienne ù brutaliser odieusement nos eli-
foiils est tellement criant que, malgré toute
là gravité d'événements formidables, il ne peut
et he doil élire passé sous silence. >

Une voix da Catalogne
isous reocTuiM la lettre suivante i
Ju i  toujours estimé volre honorable journal ,

la Liberté, par la justice et l'exactitude avoc les-
quelles vous cJiposez les événements, mais, au-
jourd'hui , et s'agissant dé ma patrie , je crois de-
voir reiiipHr mon devoir dc Catalan el de bon
patriote espagnol cn vous adressant ces quel-
ques lignes, après la lecture de votre commen-
taire dc samedi 7 juillel.

La vie commerciale ct économique en Cata-
logne a eu ii souffrir , il est vrai , de l'àggrnya-
tion de la guerre , mais certaines -manufactures,
jadis languissantes, ont acquis un essor, bien
mérité du reste, inconnu jusqu'ici, ce qui perunet
dc dire que, si la guerre sous-manne csl un sé-
rieux obstacle aux mouvements des port» cata-
lans , les autres régions, maritimes de l'Espagne
souffrent autant que la Catalogne, et on ne peut
parler de paralysie de la vie catalane, d'où la
mauvaise humeur actuelle.

Les communications de votre correspondant
sur les aspirations administratives des Catalans ,
leur autonomie juridique, etc., sont exactes,
mais ce qui mirait été un exposé juste ct impar-
tial se termine peu à propos cn attribuant l'at-
titude dès Catalans à l'éoliaùffeiiient produit
par l'exeuiplç russe, alors que précisément no»
leaders Gambo et Prat de la Riba se sont fail
bien des adversaires parmi nos compatriotes par
leur excessive modération.

De phis, les demandes amicales et toujours
empreintes de la concorde nécessaire, pour évi-
ter toute équivoque, ne datent pas d'hier. 11 y a
cinquante, années que' les aspirations -catalanes
passèrent du 'domaine littéraire ot scutiuiental à
celui de la politique, ct , dcpuisTors, on peut dire
qu'aucune concession importante n'a été accor-
dée par les gouvérneiuienLs qui se sont successi-
vement remplacés. L'inlransigeancecentraliste est
restée forme et sounde, intime après la digne el
pacifique manifestation d'un, peuple qui ne veut
pas mourir , ct qui veut, sauyer l'Espagne j

Et , pour terminer, peut-on dire que les Cata-
lans travaillent ù la désagrégation d'une nation ,
en 'réclamant encore une , fois leur autonomie,
lorsqu'on regarde l'œuvre des gouvernements
centralisateurs qui ont conduit la malheureuse
Espagne au désastre de Cuba ct A la perte com-
plète de nos riches colonies, ct auxquels de si
sévères leçons n'ont point été. profitables ?

Non, les Catalans aspirent , au contraire, à la
formation d'une Espagne forle, par lia restaura-
iïopTdei chacune de ses nalionaVilts, par le re-
tour de leurs anciennes' libertés (injustement ar-
rachées par le système centralisateur), seule voie
permettant d'espérer la reconstitution d'une Es-
pagne grande pouvant aspirer, alors seulement,
à 'l'union ' de' toutes les nationalités ibéri ques , 3
compris le Portugal.

iVotc de la Rédaction. — Nous reviendrons sur
les affaires de Catalogne, spécialement syr le»
points soulevés par noire honorable correspon-
dant.

€cho$ de mrfp ut
VIHGT SIÈCLES DE BOUTEILLE

En procédant, ù Maycnoe, Yi îles travaux d'excii-
vatkiai , on a -dlécou-vert un lambeau romain datant
des (pr<nnièt«s années de l'ère «âieétienne. Ce loin-
beau contenait encore «mclgu.es ossemçnts et, en
plus, un iïacon caclielé soiçiveusçiriienit (qui fut ou-
vert avec çraBide jpréçautk»n. Ix Iv^uiAe qu'a con-
tenait fut reconnu & l'analyse oomme étant du vin
du Ùliin', qui, malgré ses yinjgt .siècles de 'bouteille,
fut trouvé execitovt par les experts.

• IL N'AVAIT. PLUS RIEN A SE METTRE

M. 'Albert Thomas, roimstre socialiste .français,
raconte à ses amis des détails p ittoresques sur son
s-tyour «ans la çajùlate Tusse.

Etant à iPétroBrad, Se aninisilre .eut ibesoin d'un»

dit-H, cn remplissant l'unique verre qui se
trouve li. 11 le tend ù Jacques Tribout.

— A la ronde, sergent.
I-e sous-officier hume Qe contenu du verre...
Si c'était du pétrole ou tout ingrédient de

même nature ?
Mais non, Marquot est trop bon connaisseur

pour s'y êlre trompé.
C'ast dti < schnaps », et même de l'eau-de-vie

d'excellente qualité, peut-être un ancien cadeau
d'un « volontaire » ayant servi sous lçs ordres
de Kirchbaçh.

Jacques, dont l'estomac cric famine, vide le
verre d'un ^rait ; puis c'est le tour <ie Bernard
el dç Pierron, et le colosse, pour se récompen-
ser d'avoir attendu «on tour , s'administre deux
verres coup sûr coiip, puis, montrant" Mirrel ,
d'une pâleur livide sous les reflets dé lumière
électrique •.

— Si avec ça il ne revient pas à lui dans un
instant , dit-il, c'est qu'U est mort tout à fait.

Et U se met e.ij devoir d'intT9duirc dans la
bouche du sapeur la ration qui lui revient , pen-
dant que ses trois camarades se consultent

— La galerie qui çlescend à la caponnière,
demande Jacques, où est-elle ? Pensez-vous
que l'on puisse.'.'.:Piorroii nc le laisse pas achever.

Sur la droite de la casemate s'ouvre une porte
laissée dans U'ornbre par les deux faisceaut du
projecteur. Elle donne dans une casemate voi-
sine où le Lorrain s'engouffre çt disparaît

II cn revient presque aussilôl , brandissant une
lourde clef.

— Voici la clef de la grille du {trcoùer es-
calier, qui donne accès dans Ja galerie dont vous
parlez, dit-il, celle qui descend il la caponnière,

paire de bottine». On lui demanda , pour le mo-
dèle le plus modeste, trois cent ciinquanlt francs ,

iScs nombrinu nfc'pllacciiveiits avaient usé «es vé-
: teincnts. H voulut acheter un conlpflel. Ou hii ré-
' clivnia six cents rouilles, près de «ju'uue cents
; f rsnes.
*. On nie parl« pas du tenyis qu 'il aurait fallu poiu
' livrer la coin.ni_miU-.

.Kt tous les iprii étaient al j'AveHant.
81. AS)ert Tliouiaj nc erni pas qu'un minislre

traJiçais, infinie 'socialiste, pût acce|rter «les }>ri«
pareils. Et il' aima micui achever «l'user ses vjcu i
habits.

Mais c'est pout-étre pour ne .jvas aGcr pieds nus
et «n nvontront son «-iiidcrnic par les trous î c son
véU'iiient iqu 'il est revenu.

HPT Of LA FIH

f in  parte do .projets <k maT«g«.
— iKlle est gentille , mais un peu ipetit*.
— Ça tignl 1 çc ^u 'flie a été 4!e«j-e ou ' lail c/m

rentré.

U- T A DB. AH

12 jui l l e t  1918
'A l'est de 'Verdun, les 'Mtennnd» avancent con-

U-c he front iSou'viJt»à,a 'JI.auri>è et ifoîit "ûl+5 prison-
niors. 1

Kn Galicie, violentes attaques Misses à l'oued e\
au nordrouest de lliuicjn cz.

CANTONS
5ALH

Le prolesseur Boos. — On annonce la mort ,
survenue ù fl'-Agç de 00 ans, du professeur Henri
Boos, prot.essc.ur $jfôgojre J) l'université de
Biile.

ARG10YM
iGiKind Conseil. — Le Grand Conseil argovien

n liquidé , dans sa séance d'hier Jiiercr.cili, plu-
sieurs inlerpellations. Le fiQUvcrnçnien .t' a dé-
claré qu'il ferait des démarches auprès des au-
torités compétentes cn vue d'assurer des con-
vois d'ouvriers sût les chçaMjjs dé fer régionwus
si, ù la suite de la pénurie du cliarbon, île nou-
velles réductions d'horaires étaient rendues né-
cessaires.

En ce qui concerne le ravitaillement en bois
de chauffage, le gouvernement a annoncé qu'un
règlement fédéral sera probablement nécessaire
et on introduira vraisemblablement des prii
maxima ct lc rationnement. Les cantons riches
en bois, devront fournir cette matière à ceux
qui n'en possèdent pas.

lf t Çonseif a adopté à la presque unanimilé
une motion déposée par u> commission de vé-
rification des comptes tendant à fixer un mmi
«mm de 200 francs pour le supplément "de trai-
tement accordé anx fonctionnaires et employés

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le charbon
D'après los renseignements du Bund , le servie»

de navigation aiUcmaiid servant au transport des
charbons pour 1? Suisse a réalisé en juin déjà <fe
bons résultats, là ij,iunUlé de. charbons" «Aleinanili
importés - en Suisse durant oe mois s'est élevée i
20p,000 tonnes en çtiiitres ronils , ce .qui dopasse le
maximum .Oes -arrivages dies derniers mois.

Le rationnement des pâtes alimentaire»
Le Bund apprend qu 'il sera procédé (prochaine-

ment au contingcntcnient «les pâtes alimentaires ,
en ce sens iquc le Commissariat Aiderai des guertci
invitera les falrEqués dc pâtes alimentaires & livre:
toute Jeur production aux cantons, d'après une Ufiti
àc répartition. 11 en résuillicra 'l'introduction de car-
ies de piles alimentaires.

L'utilisation dei roieanx
On annonce la constitution, à iBcrne, d'une so-

ciété pour l'utilisation des roseaux, au. capital ii
500,000 francs.

Elle était confiée à un « geÇreit.e » qye. je con-
nais et qui l'a laissée là en ^larÇant, preuve
qu 'à celle heure ladite grille est ouverte, l^ous
n 'avons donc besoin de personne pour passer
cette porleJA, et nous ayons niêmé le moyen
de la refermer derrière nous, ce' qui ne serait
peut-être pas.si bête.

— M y a une autre firillc, avez-vous dit ?
— Oui, A l'autre extrémité du passage, à l'en-

trée même de la caponnière.
-— Et un escalier ramontant 1
— Oui, mais beaucoup moins haut : on dé-

bouche dànis l'ouvrage, en arrière des deux p iè-
ces dc flanquement "

— Dé l'intérieur de la caponnière peut-on
nous voir «river dans la paierie ?

— Non, Car derrière bi grille, il y a un tam-
bour en " 'bois?-. ' j

— Oui , mais c'est unc porte ordinaire ct qm
Marquot enfoncerait d'un coup d'épaule-! elli
est là surtout pour éviter l'air froid de la ga
Jer^e. - , '.. - ,..

— f.t la deuxième grille, qui en a la c^cf 1
— I.c chef de poste dc la caponnière, et il

nc doit jamais s'en dessaisir, comme le faisait
ici Kirchbaçh, en la laissant à un soldat de pre-
mière classe.' . ' ' '_ '

— Vous êtes sûr que cette clef-ci n'irait pas
à l'autre grille?

— Tout "à fait sûr ; l'autre clef , que j'ai vue
souvent , est inouïs grosse que cclle-ia.

(A suivre)
1 . . .: :—..¦*> ... . .. . ...—-

Toate ênuwde «|e ebang?"
n»»»^ d'atfre»8© «loli men-
UonJaer ràareàâe précéùenie.



ARCHÉOLOGIE

Importante J(conver t i '
'A t'occaiioi» des (ravàiix entrepris ,par l'ailniinis.

tration des chemins de ïeir italiens pour réparer les
dégitl «auséi par un eboulement tous les rails de
la' voie Bome-.Naiples, à un kilomètre environ de la
gare de iltohie, «ri « 'découvert .les ruines d'une cons-
truction antique d'une importance «iceptionnelle.

C'est un immense souterrain , «n forme de bnsi-
iliqu* à .trois iwtfs, divisée» ,par des colonnes A éet.
lit» parois , le» "sautes, 5cs pilastres ct l'abside «ont
ornés dc stucs «Tronc finesse singulière représentant
des' scènes n©"Uiiitog_f<ples, des objets du culle «I
«les motifs ornement aux. t>n y aceéuait .par un ves-
libufc légatemeiit décoré dc stucs, et jqui recevait la
lumière par un granit vitrage. ILe pavé est en mo-
saïque, cl une galerie encore enterrée faisait le toux
du monument.
'I-e' directeur dos Antiquités ct des Bcaui-Art» il

Home a pris tes accords nécessaires-avec tes che-
mins île fer pour l'exécution iles travaux , afin que
oe magnifique monument soit entièrement dégagé te
plus vite possible. •

FRIBOURQ
Italie hérite an million et demi

M. Victor Tissot, récemment'' tlécèâé'îi tViris,
institue la ville de Bulle l'unique héritière de
sa fortune , évaluée à un million et demi. L'hé-
ritage est esscntielleroent destiné aux écotes. Ix
testament affecte' une itrfnmada 100 mille taanfcs
it la construclion immédiate aurTmiiséé gruyé-
rien. ' - ' -

l'onr lit réception
1 t>M il i-s n mil nt  s frl.liQnrgeo.t«

L'Orchestre de la ville veul bien exécuter en-
core dema&i, vendredi , 13 juillet, à 8 'A h., ù
l'Hôtel Terminus , en faveur dur comilé de récep-
lion de no» soldats les plus jolies p ièces du con-
cert si apprécié qu 'il a donné il y a quinze
jiiurs. Afin d'augmenter 'l'attrait dè l'audition
de domain, un petit checur mixte et la voix ai-
mée dc liâryton dè M. E. Brasey se feront enten-
dre avec l 'Orchestre. Lc programme sera ainsi
des plus variés et des plus attrayants ; il atti-
rera certainement, vendredi soir, à l'IIôttfl Ter-
minus, un auditoire aussi nombreux que la der-
nière fois.
•Le public fribourgcojs sera heureux d'assis-

ter nombreux, :J ce gala musical, pour prouver
une fois <le plus qu 'il sait apprécier la helle
musique et p«iur apporter sa contribution ' au
Comité chargé de la réception de nos soldats-
Il fera d.e la sorte œuvre patriotique , tout en se
proourant une jouissance artisti que

Que "les nombreux ' parenls et amis de nos
soldats, 'que les officiers spécialement assistent
ù ce 'concert. En payant une minime entrée de
1 fr., ils contribueront à fadlilër au Comilé de
réception la lourde tâche qu 'il a assumée en
décidant dc donner ù chaque homme qui rentre
du service long ct pénible de Jia .frontière un
petit 'souvenir "qui lui rappellera le devoir mili-
taire accompli et i'àcêûçil bienveillant reçu à
Fribourg. "

Chaque homme de. l'infanterie d'élite a reçu
son souvenir à son •relour " dans notre ville. U
ne faut "pas qu'il soit dit que, faute de ressour-
ces, les camarades des armés ?_5v&i»'.«Mi el VM
aines dc la landwehr n 'en ont pas rétu autant,

Que le public suive l'exemple donné par
l'Orchestre de la-ville, qui , sur la demande du
Comité de réception , n'a pas hésité un seul ins-
tant à donner son concours.

Pensons à nos soldats , ct il y aura salle com-
ble demain à l'Hôtel Terminus, pour applaudir
nos musiciens.

* «i *

Le bataillon 130 rentrera desnain, vendredi, h
8 h. 45 du soir. Les personnes désireuses d'offrir
«les fleurs ft nos vaillants landwehriens peu-
vent les faire porter chez Mme Maurice de Weck,
à i'Arscnaj , ou chez''M. le colonel Uclfer, à
(iaxn&acli, "' . t

« o u r  «rassises
La Cour d'assises du ^n• ressort siégera le

jeudi 19 juillet , à la Maison :de justice,"à Fri-
bourg, pour ' juger le" forestier P. et trois autres
aècusés dans une affaire de ventes dc bois.

ité forcstier-clief P. est accusé d'avoir dressé,
à plusieurs reprises, des cubages de bois' infé-
rieurs ù la réalité. Les trois i autres, de conni-
vence, achetaient le bois en.question des pro-
priétaircs plaignants, pour le' compte desquels
F. travaillait Ce dernier, en vue d'obtenir uti
avantage pécuniaire pour lui et pour ses com
plices, à dénaturé lc contenu de plusieurs per-
mis de coupe. Les trois aulres accusé» ont dé-
terminé P. à commettre ces actes contraires ù
ses deyoirs .de fonctionnaire. •

La Cour sera présidée par M. Maurice Ber-
set; président du Tribunal de la Sarine M. Jo-
seph Kadin, présidenl du Tribunal de la Broyé,
à Estavayer, et M. Louis Guillod, juge à Praz,
fonctionneront comme assesseur» ; M. Bernard
Weck, procureur général , soutiendra l'accusa-
tion ; M. Paul Morard, avocat à Bulle, dé-Icnklra
P. ; M. Cosandey, avocat à l'ribourg, défendra
les trois autres inculpé».

FnnicnlBlre Xeavevllle-Sulat-Plerrc
Le mardi, 10 juillet , a eu lieu la réunion des

actionnaires de celte compagnie, sous la pré-
sidence dc M. Brulhart, conseiller communal. 130
actions étaient représentées. Les comptes de
Tannée (l8 m* exercice} et le rapport du conseil
d administration ont été approuvés après une
courte discussion, sur l'avis de MM. les con-
trôleurs. Un dividende de l"K %, soit 3 francs
Par ti tre , sera remis aux' actionnaires.

MM. les administrateurs Grsenicber, direc-
teur ; Paul Blancpain et P. Mœhr , ont été con-
firmés ft l'unanimité, comme membres dii Con-
seil d'administration pour une nouvelle période,

ainsi que M. Sclunidlin , directeur, et M. Scliuh,
juge cantonal , comme contrôleurs.

IJ» l'ctllc fleur du h Juillet
La vente de la l'élite fleur dans la ville de

Fribourg," au profil de la ' Ligue fribourgeoise
contre ta tuberculose, a prwluit en lout 3938 /r.
lO cetitimes.

Vne vente qui a eu lieu à Villars-sur-Glâue, le
jour dc la fêle de» saint» Pierre et Poulj a pro-
duit ifc j r .  

¦'¦ ' ¦ t* ' * w&
Un nouveau merci au généreux public et aux

dévouées vendeuse».

Fêle nautique « t in luva je r
La Société du Sanatorium ' labiisire d'Esta-

vayer organise pour dimanche procliain une
fête nautique, qui; par sa nouveauté et sa 'bonne
¦ organisation, ne manquera pa» d'attirer beau-
coup de monde. '¦ .

. La société <lu Sanatorium lacustre est une so-
ciété d'intérêt et d'utilité publics; elle contri-
bue et -contribuera pour-une'large part encore
«lans l'avenir au développement d'Estavayer.
Fondée il y a quelques années seulement, le
cliemin qu'elle a: parcouru -jœnpi 'icf est- déjà
considérable. L'établissement de» bains du lac,-
l'organisation d'un service de canotage et , der-
nièrement encore, l'aménagement d'une plage
merveilleuse, à quelque» pas de la ville , sont son
œuvre propre. La -ittyroe autorisée de M. le doc-
teur. -Ttiurlçr f l  démontré,, dans un arti oie paru
1« semaine dernière, tous les bienfait* que la
santé publique retirera «lu sanatorium.lacustre,

Mais des dépense.» assez oorwitlérables ont
nu.» k contribution , ces derniers 'temps, lu caisse
•le la Société et , afin de poursuivre sans retard
son développement normal ct continu , il est ab-
solument .nécessaire de-lrouver de nouvelle» res-
sources. Les péniches achetées pour le canotage
ne suffisent plus au service et l'acquisition d'une
nouvelle barque sera nécessaire pour la pro-
chaine saison. Les frais de ré<_Jame ont absorbé
également unc iomme assez importante.

C'est pour tous ces motifs «nie la Société n'a
pas reculé devant l'organisation d'une petite
fête nautique.
: 11 est prévu une tombola volante sur la place

du port. Le prix des billets est fixé ft 0 fr. 30 ct.
La musique « La Persévérance > jouera sur 1 un
des Vapeurs ancrés dans la-' rade ; de «alarman-
tes demoiselles en robe blanche vendront des
billets de tombola ; des barques pavoisées 'em-
porteront tous les quarts d'heure des passagers
en plein lac. On peut présumer que la fète sera
charmante. Ceux qui veulent -contribuer à sï
pleine réussite sont priés d'envoyer leurs dons
à Mm* Kielin , président.

l.i» cuisine h l'acétylène
Au eouti' de cette semaine, un conslructeui

tessinois, M. J. Margrelh , de Locarno, & démon-
tré, -au - Technicuin 'de Fribourg, ' l a  cuisine i
l'acétylène. Il a apporté uhe série d'appareils
générateurs ù gaz ct réchauds à un, deux et trois
brûleurs. Les démonstrations ont eu lieu en pré-
sence des directeurs du Technicum, d'un cer-
tain nombre de professeurs et élèves, et de quel-
ques industriels de la ville

Les essais ont élé des plus intéressant». La
sécurité est absolument garantie.

La fabricalion de ces appareils va être entre-
prise sans retard. ' • I

Cours de conaerration
des légume* et des fruits

La rareté des denrées alimentaires impor-
tée» fait aux ménagères un dcvfir de tiret le
meilleur parti possible des prbdiiits du sob II
importe en même temps de faire des conserves
très simples cl économiques, en ménageant le
sucre e.t " lé combustible Pour faire Conna,itrc
les meilleurs procédés , l'Ecole de cuisine, à
Gambacli, fera " donner , la semaine prochaine,"
mardi, 17, Mercredi , 18, et jeudi, 19, un cours
de conservation des' légumes 'et' des fruits de la
saison.' . ,

- L'Ecole de cuisine donne , à ce sujet , tous les
renseignements et reçoit les inscriptions" pour
ce» cour». • " .

. *TT
' Fromages

Les maisons suivantes sont autorisées à.
acheter en puisse romande, pour le compte dé
l'Union suisse des ' exportateurs de fromages,
à Berne :

Martin & Hegi, Le» Verrières ; Louis Magne-
nant , Vaulion ; S. A. Fromage Gruyère, llulle ;
Alexandre Beutler, Moudon -, Henri Rochat-feo-
lay, Le Pont.

Pèlerinage fribourgeois * Hachaeln
.Les divers chants Satins, français, allemands' et

la messe à exécuter Jors du pèlerinage, le seront
par les membre» de nos Céciliennes cantonales.
Aussi nous leur adressons le plus pressant appel
en faveur «l'une participation (nombreuse.

Afin kle nous oricnUu" sur la. «wnstitutiom du
oh<Eur d'ensemble, nous prions les co.milés, ou mes-
sieurs les directeurs, où (messieurs âes «unes, 'de
nous taire «-«janatire, dès qu'il» ipo*rcmt le savoir ,
le nombre de chanteurs de chaque voix «jui pren-
dront part au pèlcrînage el au çjtfRur d'ensemble,
Nous souhaitons, du reste que toute» les Cécilien-
nes qui'le peuvent, y .prennent pàj-t en eorps'; nous
en avons «téjA un certain nombre d' annoncées.'

iVoici le .programme proposé ; on voudra bien
taire «m sorte die te répéter d'Ki ià la fia juillet. 4ln
avis ultérieur dira st où et iqnand aura Ueu une
répétition générale, en cours «le route.

il» Messe du Sacré Cœnr, à 4 ,-voi* d'hommes, de
S'mgenherger. .(Messe de la B 1"» réunion cantonale
des Céciliennes.}

B° Motel» , à 4 voix, de la 11™ réunion cyit. de
Haas , Sidler, Witt.

i3° Pour les chanteurs de langde françai se :
a) iGantique au Çienlwureux iNicolas Ide |*lue, à

l woix d'iiouinires, feuillet >N° M, j. Bovet. "
b) Cantique au 'Bienheureux (Nicolas de Fine, par

M. le «loyen F.. Bise, k Viusternens-en-Oj'oz. • '
c) Au iBlenheiireu» Nicolas de Flue, â l voix.

avec accompagnement «1* fanfare ; il se trouve Aios
l'ojn»Ne*Ae tilivé par ICEùvre «le* Saint-Pm! «" Sou-
venir du V»» Centenaire ». ¦ >

di l>iliourg ju '6acT\'-C«tur. 4 1 fois, avec fan-
fare. Feuiaiet N» 1t. J. Bovet '

ICO eauliques tont eo vente aux iLiiirairies Satul-
P»nl, 130, 'Place SaintAkolas, el .'«, Avenue de
Pernin, .Fribourg. - !

A" Pour les chanteurs de lattQUc allemande :
a) -BruifcrLlauslïed, «>n! 8-' Kûhne; «in»timm%

,.,;• At- i . , '. i..... .........¦ •mit (,Mu»itlK-*!iei1u»g. * *J/~
¦b) tf'reiurgnr-.Hcfz-Uesu-Ijed, T««I N. iSahvtalkr

und J- llovéi . einslimmi g mH lUuvilib<-gle_.lTmg.
Vu clianir île dueUeurs désignés exécutera le

propre de !» messe pontificale et certains -«u.tres
Aant» nécessaires. U n'y aura pas oV -Credo i lu
mesie «hi 31 juitUt tféle de win* ilgntçe. . -

lMc»»ieurs ' les directeurs voudront fcien avoir
l'obligeance «le yr«èoir les rép**i«ums n»ces_wr«»
el dtexellcr le 7»1e" de leurs ctianteiuts ipour «ndre
notre - |)èlerinage digne -de celui que nou» voulons
honorer. '- Tt '

Josepli 0OMEÏ, prof, à Hauterive,
Président èimtl'des Céciliennes friboùrgeoises.

i n i t i tn t  de i i i iutcH Elude*
Ce «oir, 1 & b. H. conférence par te It. P. île

LaiÉ-en-iM'enilels. Sujet '.' La certitude morille.

Etat civil de la Ville de Fribonrg
; -'.-¦_' -. s 'i '- tit» y* ^ 

t 'y

Nalssâncci
3 juillet. — Casser,' Walior,. IU» «te Waiter , com-

mis, de Langnau (Berné), "et de Marie, née Jlerreo,
Petit Montreux!

4 juillet. — Conus, Marcel, 12s de Xavier, bou-
langer, de Vuarmarens, et «le Marie , née Massilier,
Criblet, JO.

Stucki, Marcelle, fille dlAuguste, mécanicien, de
Tâgertsehi "(Bcrne|, ét d'-AXinc, née Jolion , Sciôn-
berg, M. '• ¦ ~ '-

Sielxtr, Yvonne, iMe de Hobert ajus*.cu_r eus
C. f .  F-, de atemaufen», et «le Jérooyme, ôée-Krat-
tinger, rue «te» Alpes , B7. I -* '- " •*

. iOécé«
6 juillet. — Doudain , abc Schneuwly, Josiçhine ,

épouve it Saroutî, dé Payerne, *6 ans, rae Gri-
moux, li

Dousse, Edouard, d'Arconciel, ciurpeptker, à
Paverne, M ans.

s"juillet. — SchaBer, Félicien, lils d'.Aloys. el
d'.IIé!è«e, née Çinyipuis, de Wiinneiiwil, 6 • moi»,
rue «le la Samaritaine, 35.

Bovty. Eloi, Vil» ide "Louis, dtarp.entisr , «le et à
Avry-siir-ifalran," 57 ans.

10 juillet. —Hosstnatur. François, époux de Rose,
née Pociion, caiiiste, de Cbésofies . 27 ans. Lenda ,
!V>

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
OrcJ«slre' de la (Ville. — Répétition urgente, ee

soir, jeudi, jiour conswr.t «te demain, au Terminus.
Mutuelle. — lïï-péiâion. ee Wir," jeudi, au local.

pour course «le duninclie t& jiiïllrt. -.- ¦-¦
Mânne«aior. — Jleule -Attend, 8 K Ihr, Uebuag.

B ÊNTO
Demaiu. vendredi, seront examinées, à 8 h., le»

i'* et '2m* classes «les filles -de l'Auge, -rue de ta
Samaritaine, et à 2 h., les " l'« ef 2=» classés des
garçons de l'Ange, rue des Aî ustins.

Calendrier
Î NliREDI Jjj inlJJbLET

(Saint AX.vei.KT , pui>e,  martyr
Gouwirnant l'Égîise i une *pogue ïte- TloOentc

peraScution, • sous' Trajan , saint Anaolet ordonna
aux du-éiiens de communier nha<iue fois qu'ils en-
tendraient la sainte messe, afin «pie ce Pain de
vie Je» iforlifiât eontre les assauts '-des persécuteurs.
Il to martyiiîc Van lt».

'—'¦ 1» . —r. rrr
BULLE11N MÉTÉOROLOGIQUE

" -33x^12 ixâvit -
Roholeua u Mbnxt

!

TH«MtOMtrM O. *." V '

j ^llet e| 7| Si -9| io| n| »|. JniUet
g h.  ta. ti 13 ts 11 t l )  ti l l  « h. m.
1 h. §. 16 " 15 15 Ii 15 tt r h. I.
ti 1_ ««1 pn t l  4» , . ,  l z  __. < _¦ a. m. .i A. u w i*| u ti o. j.

HO»tblT8

8 11. m. St 75 75, 86 90 81-75 8 h. m.
1 h. S. 75 75 86 86 «1 G* 1 h. «.
8 h. ». 75 3S 751 88 8i 8T 8 ls. t.

•ÎEMP8 PROBABLK
iuu 1» SUIUM o«1nlrt«nUH

Zurfchi f J juillel, midi.
Le temps beau et chaud va persister. "

»» Fumej le» C-girei Froutrd • Pis PsLrl» •

CIGARETTES VAUTIER"*"  
\

• ADO NIS
en pur tabac d'Orient. Pris : Fr. 0.50. 775__ 

— _  _ Un vei Se"""

^Titynti^AJNrx
Apéritif  «u Vin et Quinquina

DERNIER HEURE
Sur te front ffrunoo-aDglais
Wir -*c«»nwhtalrt français '

' " , Paris, 12 juillel.
(Havat.) — l'our de» raisoni qui sont moin»

«l'ordre -militaire que politique, les AUcroantlt,
depuis quelque» jours, s'efforcent à tout prix «le
remporter un succès. I-a reprijé rtctoiienie tte
l'offensive «le no» alliés russes leur ayant enlevé
tout espoir de l'obtenir sur le front oriental, il»
se *»onl donc tournés ver* W fronl ooeideulal.
Au Cliemin «les Dame», Us onl essayé d'aboni it
plusieurs reprise» .d'enfoncer nos lignes, mais
toujours aptrùs «leg avantage» partiels , ils ont dû
nous fendre le terrain recynquis; Devant la con-
tinuité de leur insuccès, aujourd'hui «^est ver»
no» alliés anglais qu'ils portent leur «rffort. L'at-
la«iuc trè» puissante a ri'-ussi à leur marquer au
premier clioc un avantage local, mais il y a tout
lieu de croire qu 'il sera provisoire. Un prochain
rirtour oHensif «le noa vaillants alliés leur ren-
dra la pleine maîtrise «ks positions momentané-
ment abandonnées. L'assaut allemand a élé
mené après un bombardement préparatoire d'une
extrême, violence «jui ne dura pa» moiu» de
vingt-quatre beures • consécutives el qui visait
particulièrement le front de Nieuport , où le*
Anglais onl remplacé rèctanmcnt le» tronpe»
litige», dan» le secteur contigu û la côte.
'' Sur le front français , par contre, les combats
d'infanterie se *ont limités mercredi à des as-
saut» secondaires, mais l'artillerie n 'a pas ces»£
il'élre vive. . . . . .Combat aérien

Londret, 12 juillet.
Reuter. — Communiqué officiel de l'Ami-

rauté 'I ¦'¦
Au »ud-oucst de Nieuport , le 11 juillet , cinq

de nos escadrille» aérienne», en patrouille, ren-
contrèrent et attaquèrent une escadrille alle-
mande composé*: de dix albatros et de trois
grands biplans. Kllcs forcèrent troi.» des appa-
reils ennemis à descendre, complètement dé-
semparés, et.deux autre» à atterrir. Un' de no»
appareils manque.

U guerre tur mer
Pâlît. 12 jfiillet.

Havas. — Le 24 juin, dans la Méditerranée,
le paquebot Vide de Tum», dc la Compagnie gé-
nérale, transatlantique, a>inuu»ndé par le lieute-
nant dc vaisseau auxiliaire ilarinolti. venait de
recueillir les naufrages d'un navire torpillé,
lorsqu 'il fut attaqué au carioh par tin sous-ma-
rin. Le «upitaine, qui avait pris toutes les dis-
positions nécessaires pour cette éventualité , fit
riposter aussitôt et réussit à obliger l'ennemi à
s'éloigner. Le ministre dè la marine a décidé
son inscription au tableau dc la Légion d'hon-
neur et a accordé une-récompensé à cinq offi-
ciers et marins. .

Paris, 12 juillet.
Havas. — Le dragueur Jupiter a coulé sur

une mine, le 10; juillet , dans la Manche; 11 y a
onze disparus.

Bulletin russe
T '"Pélrograd. 12 juillel.

Communiqué du grand état-major général :
Xo» trouçe» ont continué, le 10 juillet, à

poursuivre vers le nord-ouest l'ennemi défait.
Vers midi, nos vaillant»?» > troupes ont pris lu
ville de Halicz ct ont jeté leurs avant-garde»
siif la rive gauche du Dniester. En fin de 'jour-
née, nos troupes onl attaqué la vallée de la
LotuniUa, et onl jeté, après un court combat-
leurs avant-gardes sur la rive-gauche, «>ccupàhl
les villages de Bloudniki et de Babina. Pendant
les combat» de cette, journée, nous ayons cap-
turé plu» xlc 2000 prisonniers et 30 canons- Au
total , pendant les trois Journées des 8, 9 cl 10
juillet , 'nou» avons fait prisonniers environ 150
Officiers et 10,000 soldats ct enlevé environ 80
canons , dont 12 lourds. En outre, une grande
quantité d'explosifs, ct» dt. mitrailleuses, ainsi
qu'un important stock de matériel et de muni-
tions sont tombes entre nos mains.

Sur le reste du front, combats d'artillerie
dans la direction de Zloczof et au sud de Brzé-
»ny. '" . - ;1

Grève en Finlande
• • - Pétrograd , 12 juillet.

Havas. — La grève des chemins de fer de
Finlande s'esl étendue à d'autiys section». Lès
grévistes n'cnipéchcnt pas la circulation des
train$ militaires. Le Sénat finlandais a déjà fait
des Concessions importantes. De. son côté, le
gouvernement a chargé le ministre du travail
d'intervenir dan» le conflit.

La réforme électorale en Prusie
- - . - . --. - ¦- . - • Berlin, 12 juillet.

W o l f f .  — La Cnretfe de rAllemagne du Nord
écrit au sujet du rescrit du roi de Prusse : « Le
rescrit crée une lumière complète dans la. ques-
tion du droit de vote prussien. La question,
laissée encore ouverte dans le message pascal,
consistant e savoir si lé projet de réforij ic de-
vait, il côté du vote direct et secret , prévoir un
droit de vote plural ou égal, est maintenant
tranchée dans le dernier sens. Lc ministère
d'Etat , après avoir • présenté le rapport com-
mandé par Sa Majesté, a ainsi reçu de» indica-
tions précises pour l'élaboration du projet, sur
lequel la Diète sera appelée à prendre une dé-
cision. En proclamant librement sa volonté, le
roi renforce, par un acte ayant unc vaste por-
tée, sa ferme confiance dans.notre peupte, qui
a accompli des actions si brillantes ef auquel
des tâches si immenses sont imposées. C'est un
acte d'une importance décisive pour la Prussa
el pour l'AUenjagnc que Sa Majesté a accompli
en signant le rescrit . Nous avons fermement
confiance, que cet acle, qui tire les ronstquen*
ce» nécessaires des grands événements de cette
guerre, constituera un bienfait durable, pour la
couronne ct le peuple. > • , "< .

En Grèce
* : • ^' 'Athènes, lî juillet.

(Hovas.) — Une délégation de 30 corpora-
tion* ouvrière» du Pirée a présenté à M. Véni-

• Tiilos une résolution ireniant et annulant îes TO-
. tes précédemment provoqués, après fc 1** dé-
cembre, par la contrainte exercée et contraires
aux s«_ntiincnls envers- Vénii-éio?, qui a .rétabli
les liberté» conquise».

'Jf. Vénirélot a prononcé un discours qui a
enthousiasmé le» ilêltEué»- ¦;-">:¦' ¦-' '¦'¦" »

Athènes, 12 juillet.
(Havas). — Unc centaine de soldats dé Tri-

poli» se sont mutinés ét sont tortis de la vite.
Le reste dc la garnison, les ayant poursuivi^ a
pu les ari-èler. L'incjdenl n'a ; aucune impor-
tance. . . ¦ : - ¦

Paris, ti juillet.
L'agence Radio reçoit d'Athènes la nouvelle

qu'un décret du ministre de la guerre «Jéfeml
l'enrôlement des volontaires. Cette défense-est
considérée comme précédant des mesures mili-
taires qui s ont être prises sous peu.

K Bulgarie et Grèce
au . i Sofia, 12 juillet,

(Agence bulgare.) — Lc ministre de Grûce. le
personnel de la légation et oelul - du consulat
helléniques à Philippopoli, Bourgas et Varna,
soit en tout vingt personne», ont quitté la Bul-
garie le 10 juillet.

L'expédition ds Mésopotamie
" ! • Londres, 'li juillet.

(Havas.) — Hier, mercrecB, à la Cbambre des
communes, M. Bonar Law a annoncé que leu
experts légaux du gouvernement, après avoir
étudié le ' rapport sur l'expédition de Mésopo-
tamie, ont décidé qu 'il est nécessaire d'aair con-
tre les personnes incriminé<?s. Le» officiers en
cause cesseront d'exercer leurs fonctions 'dépen-
dant du gouvernement. ' . .". , i _ • . V.-'i .i-_

Les Anglais et 13 Belgi que
Londres, 12 juillel.

(Reuter.) — A la Chambre dés communes,
un dépulé demande au ministre des «flaires
étrangère» s'il possède une infonmatMin otficialle
au sujet dc la déportation, par les autorités-alle-
mandes, de 30OO jeuàes filles belges d'Aflverj }
ver» la Roumanie. Si oui, il demande s'il existe
un canal par lequel on puisse faire parvenir une
protestation aux autorités allemandes contre une
telle action. - - ' ,

JI. Balfour répond qu'aucune protestation de
la part de l'Angleterre aux autorités allem»Bides
nc pourrait empêcher une.actitnj que i£$. autori-
tés savent iglre réprouvée par le monde civilis*
tout enlier. (Applaudissements.) "t

Un député demande à M. Balfour s'il peut dé-
clarer le montant des contributions de. guerre
imposées par le» autorités allemandes dans di-
verses viile» envahies de Belgique et du Nord de
la France et si ces amendes formeront une partie
nés indemnités qui seront discutées  aux pourpar-
lers de paix. -..*. ; _. ,

M. Balfour répond : « Je crains que mes in-
formatipns sur ce point ne soient pas suffisam-
ment complète» pour permettre d'exposer de»
chiffres quelconques : mais je puis assurer le dé-
puté que . les Allié» prendront en considération,
daos toute discussion • des conditions ide pai i .
les contributions en espèces et cn bien» impo-
sée» dans-les parties occupées dc France et de
Belgique, t.(Applaudissements.) ï .

Etpagn* et Balnt-Slége
'¦ ¦ "' siÙcàC'tS juillet.

¦Le correspondant du Vatican an Cof/iere
dclla Sera mande que le président du- «_£oseii
espagnol a refuse là démission-de M. Colbcton,
ambassadeur d'Espâgnè au'pïèsduSalnt-Siêge.ai.
CaUxHon voudrait rentrer en Espagne pouf, sou-
tenir la politique interventionniste «le M. Roma-
nonès. L'amliâ sadeur insiste. . . , '¦ '. - ¦ i

Dans la franc-maçonnerie
• Rome'.-12 juillet.

Le Risorgimenlo annonce que, msa^ài, a eu
lien au siège du Grand-Orient italien, une séance
agitée. On réclame la démission du grand-maltre
Ferrari et de Nathan. .._.. ¦¦_ il *iu *

" La mission italienne
I ' "Wîfoji; 12 juillet. ~

De Paris au Corriere délia Sera :
La mission italienne en Amérique, «fui était

arrivée avant-hier à Bordeaux, -a  continué son'
voyage sur Paris et esl repartie hier soir pour
l'Italie. Le prince d'Udine, qui arait £U nftlade
ù Washington, est complètement rétabli. '--

La navigation sur le lac Majeur
. Rome, li juillet.

Répondant ù une question du dépulé, de Pal-
lan'za ad sujet de l'annonce de suspehsion dè la
navigation sur fc lie Majeur, le ministre des tra-
vaux, publics a déclaré que, si la Compagnie ces-
sait 4e service, l'Etat le reprendrait. . . - -

Libéralité  du Pape
Rome, 12 juillet.

Le Saint-Père a donné 2000 fr. en, faveur de
l'asile pour les orphelin» de la guerre do Genève.

" smssE**' "
Ecrasé par" ône poutre de fer
''"v « 

7* S I  s Thonne, là jui ) l_ et.
En déchargeant des poutres de fer , un ^êune

ouvrier âgé de 18 ans",'Paul JCupfersclimied. a
été écrasé par deux dè ces poutres et -tué sur le
coup. . '-- '.Z

Epidémie de typhus
':¦¦' ! ', Lucerne, 12 juillet.

Selon une communication «le l'office sanitaire
canlonal , it y a actuellement , à Luccnie "et " à
Kriens, 32 personne» at te in te- - du typhus abdo-
minal. L'épidémie provient de lait infecté. On
a découvert que, dans une ferme, la fontaine où
on lavait les ustensiles élait contaminée par de»
infiltraiions de purin. Ce» infiltrations seraient
ducs aux pluies de ces jours dernius.



t
Maiame Eugène Bardy-Bcha-

cher et ses enfants ¦' Henri tt
Marguerite; Monsieur et M».
dame Lou!» Bard y-IIajox et leur»
entante; Mademoiselle Anna Bar-
a; Madame Badoad-Bardy et sa

o ; Monsieur Charles Bardj  ;
Madame veuve Loniie Behacher ,
¦e» entants et famille» alliée» ;
Mademoiselle Victor ine Bardr,
et eon neveu ; les tamille» Bardy
Ôbâmmartio, 4 Vlllarimboad ;
Grand, 4 Fribourg, et let ti-
raille» Kolly ont la profonde
douleur da taira part i leurs
amii et oonnaiaaancea de U patte
cruelle qu'il» viennent d'éprouver
•n ls persoi ne de

' UON8IBUR

Eugène BABDY
elliê Schschtr

hêltlier
leur cher époux,, père, frère ,
beau-frère, onole et cousin , dé-
cédé pieuxesaent, «près une tou-
ssa es pemoio mii»"«i • « »8«
ds5l aa».

L'ofli M d'enterrement aura lieu
vendredi 13 juillet , i » heures do
matin, 4 l' ég lise du Collège.

Dom'cde mortuaire : me de
Homont, 11.

Oet avis dent lieu da lettre
ie faire pari. .

R. I. P. 

T"
Société cantonale

des HOteliers et Cafetiers
Les membres «oui priée d'as-

¦itter anx farérallles de leur très
regretté collègue

MONSIEUR

Eagène BARDY
Hotet du St-MtuHee , FribourQ

membre du eomité central
du comité cantonal

et du comité de la ville de
Fribourg

qui auront lieu vendredi 13 juil-
let. à S heures da matin .

B. I. P.

t
Le Conieil paroissial

de Sa in t -P i e r r e
» U regret de faire part du
dé -.ea do

Monsieur Eugène 8ÂRDÏ
son cher «f d é v o u é  président
L'oll ice d'enterrement mura lieu

vendredi 13 jaillet, » 9 heure» , 4
l'église du Collège.

Domic i le  mortuaire : Hôtel
St-Maurice, rue de Homont.

Be l. P.

t
Abbaye des Maréchaux
Messieurs le» membres de la

Confrérie (ont instamment priés
d'aisister aux funérailles de Lur
regretté confrère

Monsieur Eugène BARDY
Hôtel du St-Msurice

qui aaront li. -a ven i r  edi 11 j ail-
let, A 9 heures da matin.

R. I. P.
" • t

Sodilé da cbiil dt U ville dt Fribosr j
M isleur» le» membre» hono-

relris , actifs et passifs «ont prié»
d ssiùtsr aox Itinérante» de leui
regretté collègue.

M ON SI EU II

Eugène BABDY
membre de U Sociélé

i\ul auront lteu, '«niredt li juil-
let , i 9 h. da matin,  i l'église dc
da Collège. . ¦ .

Domici le  mortuaire : rue de
Romont U; • . r •

B. l. P.

t
La Société  de g y m n a s t i q u e

I' ¦ Ancienne >
a le pro fond'-regret de faire patl
du de - .a de

MONSIEUR

Eugène BARDY
membre ptttif

Le» f anéraille» auront lieu ven-
dredi , 13 j s i l le t .

Domic i le  mortuaire : rue de
Homont 11.

lia 226
ert le numéro du compta
de chèques postaux de la

T Igné fribourgeoise
Jj contre la tubercnïose

Le» unU de l' contre eont prié*
ie se servir du formulaire postal
pour l'envoi sans fiala ie leur»
louioriptlon».

Monsieur et Madame Félix Mi-
velai-Bosson et leurs fil» : Loni < .
Jean el Frédéric ; Monsieur el
Madamo Mir-Mivels* e» leur»
enfants : Marguerite , Carmen et
Françoi», i Zurich , et lea famille»
alliées ont la profonde douleur
da taiie part i leur» . naitnU,
amis et eonnaisiaoces de la perte
eruell* qu'ils viennent d'éprouvé»
en la personne.de

ïonsiwr to îJWMZ
ancien comptât!*

leur cher frère, beau-frère, 'oncle
et cousin, déeédé * lige de
H ans, muni dea secours de la
religion.

Loffice d'enterrement aura lieu
samedi t* juUlet , i 8 '/> heure»,
4 l'églisj do Collège.

Départ de la tnaiaou mortuaire •-
Hôpital dea Bourgeois, à 8 h. 10.

Cet avis tient Bea de lettre de
(aire part.

R. I. P.

TRANSPORTS FDKÈBRSS
Fabrique da CERCUEILS

Anselme HDRITH
FRIBOURQ

Magasina I I, B. fia l 'Unlur i i t»
il bureaux I Bn« do Lyiè».

TÉLÉPHONE 3.68

Srud ch -J s it a mw.s d 11 : » f rti
Kijt loeial 1 8EHÉVJ

f.BMECHLIHQBHt nHtata1
Plzzt da ColUgt, St

B. HCHENBERGÏB
vétérinaire

BELFAUX
de retour

du service militaire

H4t«l de I" ordre à [Mon-
troii ï  demnnde

portier d'étage
entrée immédiate, bona gage».

Oflres aveo certificats aous chil-
lres P 97 M à PuMieOÉI S. A.
Afontreuï. 3528

Ua médecin et dentiste
PRIV.  000. D'UNIVERSITÉ

aaae éerit i « J'atteste avee plai-
lirqoe votre poudre noire est
un des meilleurs dentilrices... 11
postèîe toutes le* bonnes qua-
lités et son mage est des p lus
éeonomiqors. » ( Je fabrique chei
le Dr G. Preiawerck, Yver-
don.) 460

r G.4. Pn
Ancien cher de cliaîqaa

do profeiutr Koehar à Btrst
reçoit

A NEUCHATEL
Ao. J. -J. Rousseau, 5

Lundi , mardi , jeudi , samedi
de S 4 1 heure»

et aur rendei-vons

CHIRURGIE
Affections chirurgicales dee

voies uclaaires

Clinique particulière

PROVISIONS
DE BOUCHE

pour les vacances
Calé, thé, chocolat, cacao,
biscuits, bonbons, confi-
tures, conserves de toute
espèces, pâtes alimentai-
res, articles pour potages,

ete. 

Maison spécial *, pout les Calés

MERCURE
I 

Chocolat* Suiuei et Demie» I
Coloniales I

Papiers peints
Immense choix. Très bon mardi4
ibet P. BOPP, ilmsublsmsnl.
mt du Tir, S, TrUs+tug.

Pour se' délivrer de ce boulet..
...le plus sûr et le meilleur moyen est de boire
4 ebaque repu de l'eau minéralisée avec des

LITHINÉS du D' GUSTiN
Vous vous guérirez toujours rapidement des
affection» provoquées par l'acide urique ;
rhumatismes aigus ou- chroniques,
R»utte, gravcUe, cairote* coliques
néphrétiques ou hépatiques, maladies
du foie, de la vessie, de l' estomac , etc.

Là fcofce dc 12 paqaeei
penael 'li l"ù« 12 titrci

d'eu miserai*

En vente : Pnsrmacie Bourgknecht et Gottrau , Fr. 1.75 la boite-
Ag. gén. pour la Suisse « René Barbent, 15, rue Dassier, Genève-

Des bûcherons cl manœuvres-bûcherons
SONT DEMANDES

£our la préparation dea boi» de l'Etat , dan» lea forêt» des environ*
e Fnbourg. P3418 F 3161-854 .
S'adresser i l'Ofllee cantonal da travail, Avenue di

Pérolles, i2.

r^mm Vos cheveux «4^
11 ue 'tomberont plus par l'emploi de l'EAU TONKMÎE.
f I Cette eau , composée d'extraits de plante», est un
91 e^eellent remède contre la chute de» cbeveux et fait
i"È disparaître les pellicules.
' I Certificats de médecins et attestations de nombreux
'. I clients.

^— Vos cheveux ¦&__££
ue 'tomberont plus pe.r l'emploi de l'EAU TONttlCK.
Cette eau , composée d'extraits de plantes, est un

excellent remède contre la chute des cheveux et fait
disparaître les pellicules.

Certificats de médecins et attestations de nombreux
client».

Prix s 3 tr. BO

Sau! dépBt pour U canton chut
P. ZURKINDEN , coiffeur,

TéUp hont M iKi imi  Kil TêU'p hoiu 26'

^_ 71. Place St-N lcolas, 71 
—^

Sanatorium lacustre
d'ESTAVAYER-LE-LAC

Il n'eat paa d'endroit mienx approprié II l'insolation
et A l'Immeraion en ean donee qne la rive dn lac d'Esta-
vayer, la petite cité pittoresque et niojenâgense. Lt
sabla aboude sur la grève ; la profondeur de 1 e»u no progresse
qu 'insebs;b!ement sur un tood de cable ferme et lin .

l'a» de poussière sar cette plage idéale, éloignée de toutes routes;
aucune villa encombrante. Partout le cha rme  diteret d'un lac que
sillonnent à peine que'qoes barques.

Vne ll n t  t l l l i '  de canots légers invite au jeu ra t ionnel  de
l'aviron qui développe le thoiax , active ta elrontutton et oertoet l«
bain de soleil mr la surface d'uno onde exempte de m u t e
poussière.

Indication den bains de soleil avec maniement ra-
tionnel de la rame t Prétuhetculose, croUsauce trop rapide ,
surmenage, faib'esse générale, neurasthénie.

Des moniteurs et monitrices expérimentés sont i la dispo-
sition du public. — Pour ton» autres rensei gnements, s'adresser ai
Sanatorium lncaslrc,Kstlivityor. II 550 E 3449

m mm i MM
Altitude 1050 m. (ct. de Fribourg)

Séjour idéal. — Pêche. — Canotage. — Centre d 'excursions. —
Poite-sutomobile oh«que jour de Fribourg. ) P 3192 F 1141

Téléphone 1704. Famille Air DKRSET, propriétaire.

TEI M TQIIEAI
Dimanche 15 jaillet, à 3 K heures après midi

à l'anberge du Mouret
organllé par U SOCIÉTÉ DE CAVALERIE

SECTION DE LA SARINE '
1569-874 I,o Comité

Montagnes à vendre
A vendre., par •«naitulon, lea vaontagcea du PETIT

CIIALET-KKCI' et des VIELIEliX, rl . - r<- ( imji-n-t , environ
DO poses en p&tnrages et (o>eu.

S'adresser, poor ren»e!goemrnts et oITres, i Séraphine DCI'AS-
«ICIER, an Dully, Vf .VlH'.xs .

Ulôiore des aoumissions le 20 Juillet. l ' U  80 13 S464

EAU MMBALE NATURELLE

Sij lvaiia
,, L'eau de table parfaite u

CONCBSSIONKAIRE : Jean HETEB, 18, rue de VIndus t r i e ,
Pérolle». FRIBOURG. — Téléphone 1.73

SOUMISSION
La commune de Noréaz oflre & louer, par voie de soumission, pour

le terme ds 3 ans, »oo auberge oommuoale avec ses dépendances et
b .poses da terre 1" qualité. «ï.

L'entrée  en jouissance est fixée au t" janvier 1918.
Lais (oamistions seront déposée» cbez H. le sjndic , pour le 10 jui -

let , i 6 h. du soir. 1517
jYiJjSâk* '

>M °'&re '¦ l-e «eorétaire.

P

PoadreALiPHA
Le meilleur Shampooing

Son emploi régulier assure l'entre-
tien da enir chevelu et donne aux
cheveux le lustré si recherché.

/Lux Gaxnomlllecr. A.u Romarin
Au. Jaune d'eeui. A.u Goudron .
CJrumir l'hnrmaele et Droguerie Ronrgkneebt

dr t io t t ru i i , rue de Lausanne, VI , fribourg.
Pharmaeie-Drocnerle G. Lapp» rue St-Nieolss,

159, Fribourg, et dans toutesles pharmacies, drogue-
ries et bonnes parfumerie». Fr. 0.25 l'enveloppe.

Jeune personne
demande remplacement

pour ! mois, auprès d'enfants ou
comme femme da chambre , con-
naissant la service, de préférence
& la mootagoe. 3575

-OSresaoas cbiftre D 1S014 X
iPuMicifa» S. A ,, Genève.

•On demande une forte et
brave

FILLE
da la campagne, pour aider au
ménage et servir au café.

S'adr. par t'eritsous T 24C81 L
i -Publicilat, S. A., Lautxnne.

On demande

une jeune fille
active et fidèle pour aider daus
un bftWl; Î578 '

S'adr. par écrit sous U 24686 L
iPubltciiat S.A., Lausanne.

A remettre une ancienne et bonne

LAITERIE
630 litres de débit envhoi . Ms-
g.sic et arrlère-magasiT. Loger
ta int et dépendances. Convitn-
diait fc p»nonne a;ant uu cbeval.

Adresser oSres sous P 1.030 i
Publicifa* S. A., Fribourg.

On demande tout de suite

on ouvrier ferblantier
et on couirem

Travail awnré. * J58J
Mir Ul in  . ftrblsntier , ru»

dtt E p o u s e s .

On achèterait

GASSIS
frai» , par petites et grandes quan-
tités. 3576

Adresser ollres iLs. GniUr-
inni id , S. A., Ii'qtio'tsts , rue
Richemont , S , Genève.

Garde-manger
Couvre-plats

Armoires à glace
Machinas à glaça (lorbtiiiru).

Moules  i glace.
Pratte-Irults.
Bocaux â conservai.

Meubles de jardin
Feuilles à gûtoaux.
Letslveusis.
Auto-cuiseurs .
Potagers A boia et à honillt.

Potagers ù pétrole.
Fen & f.auhes.
Balances.
Barattes i beurre.
Bouteilles c Thermos ».
Filets â provisions.
Herbiers.
Cagti d'aliftaui.
Services de table Ans et

ordinaires.
Tuyaux d'arrotage.

E. ' WASSMER
tvibourar

Appartement à loner
Dès le 55 ilillel coursa ', le

1" élage du N" 1î, avenne d»
Pérolles, soit 5 pièces, cuisine,
chambre de bains installée, cham-
bre de lionne, oave, galeta», lu-
mière électrique et gu.

S'adresser pour visiter l'appar-
tement i SI. Kolly, ca iss ier ,
î™ étage de la même maison et
pour traiter , i BI. »ancla Gen-
dre, receveur de l'Evêché. N°
49, rue det Alpet , Fribourg.

Poires de table
bonne qualité , 10 kg. Fr. 6, franco
contre remboi'aenvat. Silo

H. Baleitra, Muralto (Tessin).

A VENDRE
chienne, race Uobermann

o'adresier .- l u i . - du Mo
l.'si.n . . 3571

Enseignement public
Oes heqrea. d'enseignement (14 heure* d» françai*,

4 henrea d'histoire, S heure* d'anglais) «'- t u n i  deveauea
vacantes à l'Ecole secondaire déjeunes l l l l e »  de là ville
de Friboarg, Iea candidates h ces poste* penvent a'In**

| criée Vax lettre & ln direction de l'Eeole» qui transmette»
la liste des Inscriptions anx autorité* compétentes.

de l'Orchestre de la ville de Fribonrg
Venàreûl 13 Juillet, ù 8 y ,  h. ûu soir

A L'HOTEL TERMINUS
Kit vavsuft ÎHJ

Comité pour la réception des soldats fribourgeois

VENTE DE MOBILIER
U'office des_poursuites d» la Saiioe vendra , le samedi 1* juillet,

à S h. da mal in , è la salle des ventes (maison judiciaire ), une grande
quantité de mobilier : lits , commodes , toilettes, tables, glaces , tapis
Ue tablç, nue grande chiflonrière, tapis linoléum, chaiies- canapés,
on secrétaire , fauteuils, étagèie, lampes électriques, une table de
foroeur , chaise longue, eto. 3514-865

L'édition 1917-18
DE

l'Annuaire Téléphonique
Snisse

T^AJEtAXTJEtA.

au commencement d'août
3550 LES E D I T E U R ? , à S O L E U R E .

Société de navigation snr la Sarine
L'assemblée générale , convoquée pour vendrell IS jaillel , à 8 X h.

du f '>i r , * rildtel Terminus, aura lieu aux jour et heure indiqiés,
au i-'AFÉ CONTINENTAL. 3573

Le Comité.

Les fils d'EDOUARD LOB
A FRIBOURO

offrent à vendre on à loaer
à partir de vendredi 13 juillet

30 bons chevaux
i o r l an t  du /service militaire.

Banqae Commerciale é Agricole, Fribouig
ES. TJUDRY Sc Ole

Nous payons en compta oourant ' 4 %
Par bois* lt abt snolM, au porteur, intérêts « j ,  0/ n

payable* k 'Pavane* ~ li / a ' **
Ç*s <*Ufc*tlw_a i \ ta V voa 5 %

Chape scierie
devrait faire notre installation spéciale pour débiter ses
déchets en planchettes à cais&es. Bou succès. Devis ct rensei-
gnements gratis. — Adresser ollres sous P 1353 S à Puèlicitas
S. A., Saint-Imitr. ShTO

E. Bise II
- Essais poétiques |

^ il

i te ite Je la Mi |
Prix : 2 francs

EN VENTE A LA LIBJUIRIE CATHOLIQUE
et b VImprimerie Saint-Paul, Fribourg i| .

«Sfr. ¦-_ . - -  ,.....—use ^^*

«odeur CIIilM
Ancien chef de clinique

du P r o f .  Jtdsttohn fHern»)

Spécialiste pour les
maladies de la pean et de;

Yoies miâaiies
reçoit

tt NEUCHATEL
l'nul i i . i i r i ;  de l'IIOpltal, II
les l n n d i , mardi , mercredi el feu
dredi ds 1 X b. i 4 h. et sur ren
dez-vona. -i i i

Tél. 9.96

Traitement aux rayons l
OS DEMANDE

JEB1 FILLE
tachant bien coudre it leprifer ,
Îoor le i. n ice  il ¦« tfbambreii.

intrée : fia m ût .
Adresser oflres aveo certificat!

et photographie, sous chifl'Ri
H408ÎQ,  à Publicitas S. A.,
Bâle. 3SM

Fille 4e cuisine
est demandée pour hàtsl de
montsgae. 6alaire 40 (r.

S'adresser sous P 1310 1! i
Putilicila» S. A., Bulle.

l.i; Verrerie de »t-I*rei
(cant. de Vaudl demande C - ,

manœuvres
Banne paie. S7S3

ON DEMANDE

JEUNE FILLE
honnête et piopre, pour cuisine ei
jardin. Entrée tout de saite. T/si-
wment : SO 4 40 tr. ¦ S481

Oflres sous chiflre P J550 K l
Publicilat S. A., Fribouro.

CUISINIÈRE
propre et active

est demanda» I
tout de suite.'

S'adresser sous chlt. P 15Î5 1
4 Pubticitai S, A-, Pribourg.

YBg& Achat ^B^
V§P et »«nl8d» ^^

IS !̂?*.
de toua genres

Société di ue al it Mliirii
J fcmtM S- A., BERUE ¦

POTAGER A PÉTROLE
4 deux trou*, état de neuf, «et à
vendra d'occasinn. 3590

S'adresser au Ca ré St-Plcr rc.

Âo magnin di comestibles
B- PYTHON

rue de Euusanne, Fribour;
on. trouve tous les vendredis et
dans ta semaine du poisson
Trais, tel que : pâtées , bondell".
traites, brochets, ets.' 3SÏ!

Cause de départ

A VENDRE
dans joli quartier d'avenir, mai-
son de 8 appartement* de
3 chambres et cauune, plus tue
mansarde de î chambrea et cui-
sine. Kan, gai, éleatriclté. Situa-
tion bien ensoleillée. Bapport
t -urnel \1 M li. V Jix txcepû onne\ ,
22 ,500 fr. I58S

S'adresser : rue Orimoux pro-
longé *, 15, au 2" t éUge.

RÉCOLTEZ
voua-même» lea pîant»s méditi-
nales. Un tableau iodicateur de
corsiltation instantané. Prix :
70 ce nt. et port chez S. nench<">
place CAauderon li , E»u-
sanne. 3423

PERDU
une petite montre en or avec
trois diamants, depuis la Misé r i -
corde  4 la poste et delà 4 la ru*
de Lausanne.
, La rapporter oontr*» récom-
pense a M '" ' (. ,. ,i «, u d. «, 1 „, , ,i 11.
MiKérleorde. 3552

hàm kàim
Grand choix de bandage*

élastlqnea,deroière nouveauté ,
très pratiqua , plua avantagea*
et infiniment meilleur marché
que ceux vendus jusqu '4 ce jour-

Bandages ft reasorla dans
tous les genres et » très bas pti*-
Eu indiooant le coté, ou s'il (aat
un double el moyennant les me-
sures, j'envoie aur commande.

Disc ré t ion  ii l tsi i l iu- , chet
F. Otrmond , sellerie, Psyirnt.


